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Notre journal existe depuis plus 
de 43 ans. Sa circulation an Canada 
et aux Etats-Unis est de beaucoup 
plus considérable que celle d’aucun 
autre journal publié dans le District
de St-Hyaciûthe.

Le “Courrier è St-llyaeintlie”
St-Hyacinthe. 10 Sept. 1890.

DEDIE A M. FEUX MARCHAND
ru

Je vois avec plaisir, Félix mon 
ami, que vous avez fait usage do mes 
chiffres et que vous les avez dépouil­
lés des erreurs commises par..........
nous dirons le typo, il a le dos large 
le malheureux !

Votre modestie, ne pouvait ad 
mettre cette légère exagération, in 
volontaire de vos nobles actions et 
vous avez, avec une loyauté qui vous 
honore, protesté contre cefc excès de 
louanges.

En cela vous avez eu raison et le 
peuple, le vrai peuple, qui a les 
yeux sur vous et attend avec impa­
tience le jour oh il pourra voti-* 
prouver dans quelle haute estime il 
vous tient, ce peuple la, je vous le 
dis, il vous approuve et vous admi­
re. Il n'y a que la modestie voyez 
vous !

Il est bien vrai, que vos journaux 
affirment et prouvent A coups de sta­
tistiques, depuis le 23 juin dernier, 
que ce peuple est le plus ignorant, le 
pins arriéré de la Puissance, et que 
cela est profondément déplorable.

Il vous faudra donc A la première 
occasion, lancer une de vos plus élo­
quentes tirades, une de ces périodes 
empoignantes, dont, vous avez le se­
cret, pour affirmer que ce sont ces 
abominables conservateurs qui ca­
lomnient ainsi le peuple et que Le 
Réveil et La Patrie sont deux jour­
naux vendu à Pilon. L. P. Pelle­
tier.

Croyez moi, ami Félix, il ne vous 
manque qu’un peu d'audace, un peu 
de toupet.

Et cependant, voyez A quoi le tou­
pet et l'aplomb conduisent. Votre 
copain Laurier est au pouvoir.

Vous m’objecterez, que d'après la 
statistique et les journaux rouges, 
c'est grâce A l’ignorance crasse du 
peuple de la Province de Québec, 
qu’il a réussi, je vous assure, moi, 
que saus la désinvolture avec la 
quelle il niait, A tour de rôle, toutee 
qu'il avait dit, jamais il n’aurait 
conquis le pouvoir.

Dans votre grande honnêteté, vous 
trouverez peut-être canaille, le con­
seil que je vais me permettre de 
vous donner, mais mettez-vous bien 
en tête, qu’à moins de le suivre A la 
lettre, vous ne réussirez pas. Vous 
avez beau vous démener, c’est inu­
tile, vous y perdrez votre latin !

Mon conseil le voici :
Il y a d’abord les lignes de Torres- 

Vedras, qu'il ne faut jamais quitter, 
sous aucun prétexte.

Quand quelque conservateur ef­
fronté viendra vous prier d’exposer 
votre programme, vous répoudrez 
invariablement que ce programme 
est bien connu, et que n’étaut pas 
chargé de fournir des idées A ces 
brigands de bleus, vous n’avez pas A 
en dire davantage.

Si d’occurreuee un loustic vous 
demande si votre programme ne res­
semble pas un peu A celui que votre 
ami Honorius Beaugraud, dévelop­
pait il y a un au environ, dans son 
journal La Patrie.

Empressez-vous de répudier la 
compromettante feuille, affirmez que 
vous n’avez rien de commun avec 
elle.

Ce procédé vous attirera un nou 
vel éreintement daus le9 hauts prix, 
mais c’est égal, le lendemain Hono­
rius se mettra en quatre pour défen­
dre votre cause.

Il est bon Prince, le libéral avan­
cé, le franc maçon avancé comme il 
se qualifie lui même.

Mieux vaut encore une fustigation 
un peu cavalière de sa main, que de 
paraître accepter pour un moment 
son programme/partager set idées. 

Pensez donc !
$i voos alliez dire an peuple, que

la vesjMtéble engeance qui gravitait 
autour du trésor à Québec aux glorieu- 
ses époques, renifle la micouane J la 
main, le pot au fl eu qui mijote à Que­
bec ! Ce programme serait repoussé 
avec empressement par la plus gran­
de partie de l’électorat.

Il faudra donc consciencieusement 
étudier votre terrain. Savoir ce qui 
est bon A dire daus Saint-Liboire et 
ce qu’il faut soigneusement cacher 
dans Sainte-Hélène. C’est JA tout le 
secret de la réussite du jeune Papi 
neau, l’élève, le protégé de Jean- 
Baptiste Eric Dorion.

Dans tel village, il faudra éviter 
soigneusement toute allusion A 1 ère 
de feu le Comte Mercier, il faudra 
même se montrer scandalisé quand 
on en parlé.

Dans le village voisin, un peu de 
franchise sera permise, vous pourrez 
hasarder une petite allusion pru­
dente, esquisser un soupçon d’apolo­
gie, de réhabilitation.

Dans un troisième, il faudra fui 
miner contre le régime odieux des 
dilapidations et citer copieusement 
votre mémorable et superbe discours 
A la Chambre dans lequel vous don­
niez à votre ancien ami le coup de 
pied...... j'allais dire de l'Ane.

Les termes en étaient d’une sévé­
rité mesurée et de bon a loi et ils ne 
manqueront pas de convaincre ceux 
qui y mettent, une certaine coquette 
rie A paraître se faire convertir.

Mais je vois que, celle fois, j’ai 
manqué A mon but et ne vous ai pas 
fourni le moindre petit bout de su­
jet de discours.

Je m’en console, en me disant que 
je vous ai donné quelques fort excel­
lents conseils pratiques, que vous ne 
manquerez pas d’apprécier.

Il est peut-être su peril n de vous 
le recommander, ami Félix, mais 
souvenez vous toujours que le rôle 
de Janus a puissamment servi votre j 
copain Laurier et étudiez-on cous les 
tours et retours.

Vous avez assez bien commencé. 
Courage. Courage ! Persévérance ! 
Et souvenez-vous de votre latin : 
Macte anima ! Sic itur adastra !

Sur ce, je vous quitte pour celte 
semaine, Félix, mon ami, et nue au­
tre fois, je serrerai mon but de plus 
près.

SCAPIN.

LA " PATRIE f f

Y A-T-IL CRISE ?
Voici en quels termes aimables, la 

Libre Parole, journal aux idées libé 
raies fort avancées, juge L’Ilon. \V. 
Laurier et son grrrand Ministère.

44 Rien ne va, dit-elle, rien ne se 
fait. D«* haute politique, on ne con­
naît que des déclarations belles de 
forme, mais quant au fond vagues et 
souvent contradictoires. ’’

44 Mais cela ne peut, A la rigueur, 
signifier impuissance complète. Aus 
si ii’appuierons-nous pas trop.Quand 
A la petite politique et aux affaires 
de parti, c’est un visible caph trnum, 
un vrai tahu bohn qui blesse. T mil et To 
reiïïe. ”

“ Les causes T II nous semble les 
trouver dans la faiblesse de certains 
hommes qui sont dans le cabinet et 
dans la force, le prestige de certains 
autres—des libéraux,bien entendu — 
qui n'y sont pas. ”

44 Pour ne citer que trois cas : M. 
Dobell est aussi mal vu qu'un chien 
dans un jeu de quilles ; M. Fitzpa­
trick ne compte pas deux partisans 
dans la députation*; quant A M. Tar­
te, mon Dieu î tout le uioude sait A 
quoi s’eu tenir. ”

44 Comme dans bien des cas, en 
Angleterre et surtout aux Etats- 
Unis, il arrive qu’A Ottawa, le pou­
voir n’est pas entre les mains de 
ceux dont les noms sont A l’affiche. ” 

44 Et avec pareil écart, on n’est 
jamais loin d’être en crise. ”

44 .Si ou n’y est pas encore, ce 
n’est que grâce A ia bonté d’âme ou 
A une tactique de certains libéraux 
—hors du cabinet—lesquels n'au­
raient qu’A souffler sur ce château de 
cartes A ligures pour le renverser. ”

Le grrrand ministère du vénéré 
chef du parti libéral aurait-il le sort 
malheureux d'un autre grrrand mi­
nistère dont feu Gambetta était le 
chef et qui dura juste assez long­
temps pour que la nouvelle de sa 
formation put être officiellement no­
tifiée dans les Colonies !

A lire des articles de ce genre on 
serait tenté de le croire et dire com­
me le même Gambetta Ça se décolle î 
Et dire que ça vient à peine d’être 
collé !

L’Hon. W. Laurier, ayant répudié 
l’organe de Al. Beaugraud A la séance 
de la Chambre des Communes de 
jeudi, c’est sous cette rubrique que 
La Patrie lui répond :

Quand la Patrie discute les pro­
jets d’impérialisme, la question des 
écoles, les affaires françaises ou n’im­
porte quel autre sujet, la Patrie 
discute pour son propre compte.

Nous ne sommes pas l'organe du 
gouvernement et nous n’aspirons pas 
A le devenir, car il y a plus de plai­
sir et d’orgueil a faire un journal li­
brement et pour la diffusion des 
idées, qu’A défendre quand même au 
cabinet.

Nous représentons d’ailleurs un 
élément considérable et tout puis­
sant dans le parti libéral, la vieille 
garde, et ça nous suffit ; nous som­
mes le porte-drapeau des vieux libé­
raux, nous luttons comme on luttait 
au temps de Dorion et nous ne 
croyons pas que les hommes du jour 
aient A se plaindre de notre dévoue­
ment A la cause populaire.

Lu Path te poursuivra sa carrière, 
demain comme hier, en journal libé 
ral et passionnémeut libéral, eu jour­
nal français et passionnément Iran 
çais, et amis comme ennemis respec­
teront toujours nos convictions, no­
tre sincérité et notre franchise.

Il est de l'intérêt du parti libéral 
qu’il y ait au moins un journal qui 
ne soit point ministériel quand mê­
me, et qui puisseAun moment donné 
souner le to.se in, s’il y a lieu.

Ou voit bien que le propriétaire 
du journal libéral, notre confrère 
Honorius Beaugrand, n’est pas en­
core arrivé d’Europe. Sans son ab­
sence nous aurions probablement en­
tendu claquer une fois encore le 
fouet, avec lequel il fustigeait si al­
lègrement ses deux chefs et amis : 
Laurier A Marchand.

C’est dommage vraiment, car mis 
A la suite d'un dus articles de La li 
bre parole, un éreintement servi A 
Pilon. AV. Laurier par le proprié­
taire de l’organe rouge avancé, au­
rait jeté un jour nouveau sur la po­
sition du parti libéral et montré, 
combien ces larrons s’entendent au­
jourd'hui que la proie **.>1 tombée en 
leur pouvoir et qu'il s'agit de parta­
ger le butin !

Nous y aurions peut-être trouvé 
des phrases dans le goût de celle-ci :

44 Par qui pouvez vous, aujour- 
*4 d’hui, remplacer un nom comme ce- 
44 lui de votre protecteur, de votre aini, 
44 de votre chef des anciens jours, 
“ Jean Baptiste Eric Dorion —Se- 
44 rait-ce par M Tarte, par hasard ? 
et qui en disent plus long, dans leur 
méprisante concision, que des volu­
mes de reproches et d’accusations.

Il IHH' nu
M U.1 Iff

Sous cette rubrique, nous lisons 
dans Le Courrier du Canada :

44 La Patrie venant A la rescousse 
du chef de l’opposition, essaie d’atté­
nuer l’effet de la démonstration que 
nous avons faite, quant A l’augmen 
tation de dépenses dout M. Marchand 
est responsable connue Orateur de 
L887 à 1891.

•% La Patrie s’en prend au Monde, 
mais c’est le Courrier du Canada qui 
est responsable de l’accusation por­
tée contre M. Marchand. C’est nous 
qui avons extrait des Comptes-Pu 
b lies les chiffres contre lesquels le 
chef rie l’opposition et la Patrie es­
saient eu valu de regim er. Et c’est 
nous qui allons démontrer que la dé­
fense de M. Marchand ne vaut rien.

44 La Patrie s’eu prend d’abord à 
quelques erreurs d’impression dans 
les chiffres que nous avous donnés 
pour l’année 1895-01. Ainsi, ietypo 
nous avait fait mettre 832,901 au .ieu 
de 812,901, pour les écrivains ses- 
sionnels. Mais le chiffre du total 
donné par nous indiquait clairement 
l’erreur.

44 Noua allons d’abord rétablir les 
chiffres tels qu’on les trouve aux 
Comptes-Publics de 1891, page 65 :

1890-91

Ecrivains sessionuels...... $12,90L.95
Messagers........................ 3,089.00
rapeterie......................... 6,5o2.57
Journaux ......................... 991.57
Divers.............................. 10,631.30
Impression et reliure...... 60,000.00

Le premier moyen est. puéril C’est 
l’argument du petit garçon pris en 
faute et qui se défend sur les autres. 
—Ce n’est pas moi, semble dire M. 
Marchand, ce n’est pas moi qui ai 
gaspillé, c’est Mercier, Sliehyu, c’est 
Gagnon.

44 Allons donc, monsieur vous de­
vriez rougir d’une aussi piteuse et 
aussi ridicule attitude. Etiez vous 
un zéro, oui ou non, un automate 
monté pour crier : order, ou un (Da­
teur de chair et d’os, avant la cons­
cience de ses devoirs et de sa respon­
sabilité.

44 L’Orateur doit consulter sans 
doute la corn mission de l'économie in­
terne ; mais c'est lui qui eu est le 
chef, c’est lui qui a la plus grande 
part de responsabilité h d’autorité ; 
nous en savons quelque chose sous le 
règne de M. Leblanc.

Donc à l’eau, le premier moyen de 
M. Marchand.

*■ Passons au second moyen. M. 
Marchand prétend qu’en 1887 il y 
avail 830,000 d’arrérages pour im­
pressions qu’il a payées A même les 
crédits de l’année suivante, ♦*! ainsi 
de suite jusqu'en 1891 où il s’est dé­
cidé t demander 830,000de plus,d’un 
sen 1 coup, pour solder ees arrérages 
qui, chaque année, dévoraient d’a 
va ne»* le crédit de l’année A venir. 
Eh l»n* » î nous en sommes fort marri, 
mais 1’explication est boiteuse.

4* M. Marchand prétend que le

SCANDALE TROP FACILE ENVOYER AUJOURD’HUI.

Voici en quels termes le Courrier 
du Canada répond au ! rogrès de l'Est 
qui s’était scandalisé à bon marché, 
selon sa louable coutume, quand il 
s’agit des conservateurs, mais qui a 
la conscience bien large quand il s’a­
git d»4 ses amis les bons rouges :

4‘ Notre COU frère «lu Progrès de l'Est 
est profondément scandalisé de l’arti­
cle que nous avons publié récemment 
sous le titre : Incroyable rumeur. Il
se voile la t ic»*, il s«* livre aux mani­
festations »lc. l’indignation la plus 
vertueuse, il •*’écrie :

8i c’est IA avoir du respect pour 
44 l'autorité religieuse, nous renon- 
44 çons A comprendre la portée, de ce 
‘4 mot. Qualifier de basse aventure, 
44 de honteuses et criminelles mu turn- 
44 vies le lait que des catholiques 
*4 songent A aller soumettre leur eau- 
“s»* à Rome, est-ce bien IA entrer 
44 dans l’esprit de l’Eglise ! L’on 
** sait que l’honorable M. Laurier a 
‘4 prêché avant, pendant et après sa 
44 campagne électorale la persuasion, 
44 l'entente, la conciliât ion, comme 
‘4 moyens de régler la question des 
44 écoles, avaul d'en venir aux mesu- 
4> res de rigueur, et l’on sait aussi 
** qu«* pour avoir prêché cela, il a été 

4 jugé et Condamné par des riigni-

Damu# ut M*x&iouni oonnsiwex vos intérêt*. Os 
h découvert récemment ut 1»»* sotifwigné? présentent 
en vent»* un '* rénovateur de* cheveux "u to nouât, 
ainsi qn'un mj> cifique pour rafraîchir le teint.

la» rénovateur «les cheveux 1er» pousser en six 
Humaines une ubnmluuta cil vuluro sur la tête la 
plu*» chauvi*, et dans l«* munie espace de tempe, le 
plu» nuberbe dw homme* sur» doue «te 1» barbé la 
plu* opulente 1>ch j«Miuea gens: peuvent, au moyeu 
du innovateur, fuite une jolie moustache en six 
Humaine*. •

11 empêche, en outre, lu chute de* cheveux. 
Mesdames, d Von* désire* avoir une chevelure

surprenante employez lu 4t II au; Grûwkr" «t vo- dîne.t «• tenir n*i\i réa !
Nou*» v -mioiiH«'gaiement 1«* “Complexion** wm- 

ne N i nu ” qui ••il inouï* cl*uii moi* vous donner» la 
taint > plus frais, I» |*mu 1» plu* douce et U plua 
blaindn* possihb. .Jamais Dûiiu* ou Monsieur u'a 
o nployé deux bouteille* de notre u WuiTRNlNO " 
car avant la fm du lu deuxième il* avaient Atteint 
leur desideratum. Aprè* I’usAgo de notre ** Whita- 
xi so ” la peau conserve sa couleur. Il fait diapa- 
niltr** l«*.s ride* etc , etc. i.j mHaiu Giiowxu** et U 
44 K a «"K Wm res iso » vendent 60 oeutin* la 
bouteille chacun.

R. <fc J. RYAN.
201 Division struct, Ottawa, Ont

Enverront le» .leux ou l’uti ne» deux inftciftyt&aa 
a *i’mi|H>!te quelle adresse sur réception du prix.

chiffre de 860,1)00 pour impression et j 4* taires eeclésiastiqucs. ('online ca­
ndi u re, dans les Comptes-Publies de 
1891, est dû au fait qu’il a demandé, 
cell»* année-lA, 830,900 extra pour 
solder les arrérages.

‘ Or, l’année précédente, 1889 9n, 
il a <i« pensé non pas 860,000, mais 
862,090 pour impressions «*t reliure. 
(Voir Comptes-Rublics de 1890, page 
48}.

44 ’i avait il encore 830,000 pour 
solder les nonnes arrérages 14

44 Sortez IA, M. Marchand !
44 Ah ! vous ne donnerez pas b* 

change avec «vs explieati ns mal

P. S. Nous acucptoiiH lus timbres* postas raam 
no* client* liront bien d»* commander pour À» va- 
l«ur d’un dollar, attendu qu'il faudra cela pour 
obtenir h* ré ult.it lédré.—On demandées afp; ut®.

LES ITELIEKS III. " COURRIER
la* matériel de typographie ayant 

été complètement renouvelé, nous 
pouvons exécuter tous les ouvrages 
qu’on voudra bien nous confier, et 
aux prix les plus modérés.

agencées.
44 Vous avez pris les dépenses pour 

impressions «*t reliure n 825,000 en 
1885-86. Vous les avez portées :

En 1837 à 83 >.97 l ;
En 1888 A 823,993 ;
En 1 SV.) .i 83> too ;
En 1890 A 862,200 ;
En 1890 .'deuxième session à *60?-

000.
44 Vous êtes responsables de cette 

augmentât ion inexcusable.
“ M. Leblanc votre successeur, a 

pris les dépenses pour le même s«*r 
vice à 800,000 et l’a l’ail descendre A 
82.'».udo. Preuve qu'un Orateur éco­
nome peut être de. la plus haute effi 
caeité.

4‘ Si vous n’étiez pas efficace com­
me Orateur. M Marchand, b* seriez- 
vous davantage comme premier-mi­
nistre • ”

Nous prions nos lecteurs de remar­
quer que la Patrie qui prend si cdiau- 
deiucut la défense de M. Félix Mar-

*4 thoüque, a t-il, oui ou non, le droit 
41 d’en appeler à Rome de ces cou 
“ «1 un nations lancées contre lui dans 
44 un moment où elles pouvaient lui 
44 faire le plus grand tort ”.

44 (lui. confrère trop timoré, oui 
Al. Laurier a lu droit, comme tout 
catholique, d en appeler A Rome s'il 
croit que l’on a porté contre lui des 
condamnation erronées. Ainsi, s’il 
est d’avis qu'en formulant le princi­
pe que, dans sa vie publique, il nVsî. 
pas tenu do s«» conduire d’après les 
doctrines religieuses qui doivent être 
la règle de sa conscience, s'il est d’a­
vis qu'eu formulant ce principe il n'a 
pas contredit carrément l’enseigne­
ment de l’Eglise, nous lui reconnais­
sons parf.iitemcnt le droit de sollici- j 
ter 1 • * jugement «b* Rome. Bien plus 
nous lui conseillons de solliciter tel 

! jugement.
44 Etes-vous rassuré, cher confrère, 

sur not ro ort hodoxie.
44 Franchement, nous concevons 

mal que des lecteurs intelligents aient 
pu prendre b* change quant au sens 
et A la portée «le notre article. 11 ne 
contient pas nue ligne qui, de près 
ou <1«* loin, ress«onble a une négation 
du droit «b*. iccouisA Rome, A nu sen 
liment «le défiance envers la sagesse 
de Rome ; mais il respire d'un bout 
A l’autre l’indignation légitime con­
tre les manœuvriers et les traîtres 
qui auraient l'impudeur d'aller sou- i o 
mettre au Rape des propositions 
scandaleuses.

Reconnaître dans toute sa pléni-

A VENDRE
beux taire** a Koxtati, ^ un mille «t demi du 

villiitfv du Roxton K : 11 !. L'un»* 11** trois »rj**iit« 
■le front ntr J.» profondeur tu 10* ram* armj horin* 
ni «H »n -t d«*;*- iidamvH, bulle érubl;«n», esc. L*au- 

!•■ ( • 7 trp n * demi b* front sur ld arpenta de 
profondeur, lun* le l le rang, avec bonne maison 
- t dejM-iidun**»-*. t Vm deux terre* sont bonne* et 
HHiont vendue.-* ». .»jvnnmt. Condition* facilus. 

S’.idivsser a
H COI RI RR,

S - 90— 2ui Roxlox-Fall*.

INGÉNIEUR
1 :i tu* nieiir ni uni 1rs meilleures recommanda­

' ion - i* louver de remploi i St-Hyacinths.
S'rtdivAHer i

l EMETTE.
M, rue Porvhester, Montréal,

Liissit‘i'.(i)‘iiiln)iiiGaiiii«n
AVOCATS

Rue St-Denis - - St-Hyacinthe
A rr. hur.vtu TciHev, Lwwi'r «Cr Qttuiron.

Lh. LrsHiKR, L. A.Gendron, L L. B. 
Ohs. E. tl vfiNON, L T*. B.

TACHE &OESAUTELS
NOTAIRES-

ph{* th n*Aiwa:nt a cosnmoNH kaOILks
7 Rue STDEXJS, ST ifY.it 1ST FI S

N M. Dé«.nitel* continuer» tonte* Iss atTai- 
du b 111 en U le ,M. l'aehé et) l’abnence du er drr-Ulr i

J. «le !.. TACHE. - JOS. C. DESALTKLS« i

Marchand est le personnage qui selon 
l’expression pittoresque de Al. Beau 
grand lai ssa it faire la respectable en 
geance aux glorieuses époques des pa 
niers de. champagne, des tourelles dorées 
et de ce que cous savez. Comédiens 
va î

, . —. , . . . tude le droit sacré pour tout catholi-chiiu.ltîs.tlameimp-a/i-.cqiioleineiae i]U(. (,(; r.ippt.i au a.mi S.ège, est.
Félix Marchand répudiait avec tracas j llm. . ,»| fiétrir d’avance l’insolence 
il y a environ II mois. Ce M. Felix des intrigant.* politiques qui ose­

raient demander au Pape de bénir un 
compromis criminel est une autre 
chose.

4* Et entre ces deux choses, n’en 
déplaise A messieurs les scandalisés, 
il u y a pas l’ombre d une contradic­
tion.

44 Au seizième siècle, le droit de 
recours A Rome existait connue au­
jourd'hui Cela n’eiiipêche pas que 
1rs délégués royaux qui demandaient 
à Clémeut VI Rde sanctionner l’union 
adultère d'Henri VIII avec Aime de 
Boleyn faisaient preuve d’uno rare 
impudence.

*4 Ce n’est donc pas nous qui man­
quons de respect envers Rome. (Je 
sont ceux qui veulent lui proposer 
l’abandon des écoles catholiques ga­
ranties A la minorité manitobaiue par 
la constitution, par l’autorité même 
de la Couronne britannique, du Cou 
seil Privé et «lu parlement canadien.”

J. H. TESSIER
Arpenteur Provincial et 

Ingénieur Civil.

NOTRE l'ROMAOE

3ous cette rubrique nous lisons 
dans La Presse «.le vendredi :

La Révde Sœur Deschamp9, Supé­
rieure Générale des Sœurs Grises au 
Canada a célébré son soixantième 
anniversaire d’entrée en religioQ.

894,766.39
Voilà des chiffres inattaquables 

et d’où nous avons pria soin de bau- 
uir toute erreur typographique.

44 Voyons maintenant la défense 
do M Marchand. Elle se compose 
de deux moyens :

lô.—M. Marchand était Orateur, 
mais c’était la commission de l’écono­
mie interne qui contrôlait tout ;

2o.—Dans les dépeuses de 860,000 
pour imprussious et reliure de 1390­
91, il y avait 830,000 environ pour 
des arréragea qui traînaient depuis 
1887.

Nous recevons la coinmuuicatiou 
suivante :

44 La Presse ” ti publié, la semaine 
dernière, un article «lisant que la 
production du fromage dans la pro­
vince d«î Québec n’était qu’environ 
la moitié «le celle de l'année derniè­
re. (Jette information est inexacte. 
Il est vrai que, dans quelques pa­
roisses, principaletneut sur la rive 
nord, la production ne sera peut être 
pas plus de la moitié de celle de 
l'année dernière. Il est vrai aussi 
que, dans quelques sections, les cul­
tivateurs se sont mis à taire «lu 
beurre et dans ces petites localités, 
la production peut n’être pas de 
plus de la moitié ; mais eu prenant 
la province daus son ensemble, nous 
ne croyons pas que la production ait 
diminué de plus de 15 pour cent en­
viron.

Nous nous faisons une règle de 
nous tenir renseignés sur ces ques­
tions, et uous croyons que vous ad­
mettrez sans difficulté (pie Fou peut 
s’en rapporter plutôt à nos i u forma­
tions qu’à celles des personnes clout 
vous tenez les données contenues 
dans l’article précité.

Notre seul but eu vous écrivant, 
est de mettre le public en possession 
de renseignements exacts sur cette 
question.

A. A. AYEIi et Cie.

Paie St-Dmis, - St Hyacinthe.
Kmvnu «1«* Cil* K. Gag:ion, avocat.

Dr Henri St-Germain
MEDECIN CHIRURGIES

Ayant miivi aou* lu Pu Chrktik* Zatoo, dm 
Moutr&il, L * cmicsi «pûriAiix «ur l**** maiailiu» de* 
Yeux, du Nnr, «Ih la (rorççu et d«*s Oreille», je don­
nent itno attention toute particulière aux »fTec- 
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Le Dr Dubé qui a involontaire­
ment causé la mort de Payeur de 
Saint-Sylvestre eu lui administrant 
par erreur de la strychnine au lieu 
de sautouine passera aux assises. Il 
a été rd* eu liberté sous caution.

M. Adj. Noreati fabricant et mar 
chaud de meubles rue Cascades in­
forme sa clientèle et le public, que 
pendant quelques mois il vendra au 
comptant, A sacrifice, les meubles les 
plus nouveaux en tous genres.

Il se charge de ia fabrication sur 
commande et reparation de meubles 
eu tous genres garantissant le bois 
emploie comme de première qualité 
et. le travail tait par des ouvriers 
coin pé tents.

M. Adj. Norcau vendra pendant 
quelque mois, au comptant aux prix 
les plus b:is, un lot de meubles de 
choix : mobiliers de salon, salle A 
manger, chambre à coucher, magni­
fiques chaises en empaillure cana­
dienne. Plumes de tous genres aux 
prix les plus réduits.

Il a eu outre en magasin le plus 
bel assortiment de meubles scolaires 
que Messieurs les commissaires d’é­
coles puissent, désirer.

DR. C. LA VIOLETTE
Aiioifil élève I**» hôpitaux •!»* Pari», Lomlre*, Sur­
lin t Yieime. Membre *l«* la Société Fronçante 
.i’Onto'ogif ut 1«* Larynuologie «lu Pari», médecin 
du 'liHprÜHiiiro du* liounluM ut muet ta».
SPRri ALITÉ :—Maladie» In nuz, vio U gorge, le» 

oreille» et du* ]Miixnioni*.
Heure* de consultation^ : U \ 11, —1 * 3,— 7 i.

'tali«|)lioni* Bail
€2 RUE ST-DENiS. - MONTREAL.

\01VEL ETABLlSSEMETr
M. «I. Sicott#*, ci-dovaut «ie la x/icicte Noroaa »t 

Sicotte, vi»*nf d’ouvrir eoiu de» rue* Mon lor et 
Ste-Margneriie, un fncu de l'A» adémio Girou*rd,uu 
mtguhiu «le meuble» et mie boutique de rejiara- 
Uou. M Sicotte u'a du loyer *. payer et achat* 
les meubles argent oouiptaut, et vend parcoiuM- 
(juent meilleur marché qn'aillerns. Venez voir 1* 
sto. k et nos prix.

'ss'ftcn&r
iüU

LE i; MONTREAL BUSINESS COLLEGE!l
Coin do la rno Craig et du Carré Victoria 

FONDE EN 7864

EST le pin* tfTttud ot le mieux outillé de» colU- 
commerciaux du Canada. Lu purauu-

LIVRES D’OCCASION
Gdbourd.—Bwtair «lu la Révolutiou, 10 vols.

m-6.............................................  • •**••••••$ 5*00
Cantu—Huitaine tiuivemolle, ‘20 vol». iu-S.. 1100
De Bon»lû.— Œuvre», 7 vols, in-8............... 5.00
Troussut.—Dictionnaire encyclopédique, b

vols. gil. iu-folio., belle mliuru chagrin.. 15.0S 
Bouillet.—Dict.d’Uintoin; et géographie, Tel, 3.0#
Littré et Beaujau.—Dictionnaire ivL.......... 3.0t
Lacbàtre.—Dictiounairu,4 vol». iu-fulio,rel. 5.00

Cbcz fî. H. Bioh&b*

nu. enæiguaut su compose de 9 professeur» cotu[)»- 
tuuts deux fmnçsi » »*t sept anglais, qui consacrent 
luur tuuips exclusivement aux olcvos d* cette iut- 
titution.

Nous adressons, autre gracieux, à toute p«i»on- 
uu qui eu fern la «luinaud , un prosp.-ctussiouveoir 
contenant * ou tes les in tonnât tom* desirables, uu* 
liste <lu prix, les vues photographiques des classe* 
oh se donnent lus coût* pratiques ut théoriques. 
Lus cour* reprennent le lur septembre,

A.dr»8M :
J. L). DAVIS,

Principal du Moutreal Biuines» Oollpge
MONTREAL, Canada,

Papier peur Envelopper
A 2A cents la iivrt.

S’adresser au tmceaa da Oo

C
onseil Législatif 1*9G
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AST-JEAN TO UT-JOLY

Discount de riiononthle M.
Cliapais.

Puito qu’il» ont Hlirpris la bonne 
foi du peupla, b* 23 juin derniur, «t 
qu’ilH ont UHiirpé l«* pouvoir, à < M.ta 
wii, sans i*n étrn <ligm*.s, I«*m libéraux 
ho vantent <jii’iJn vont hifnilliblamanL 
réuNHtr à «Vin purer du gouvorno 
mont, à Québec, do la mémo layon.

I) n’en ira pas roniino cela : d’a­
bord, paroo c|iM* lo même * ou p do 
fortune iiuméi iic«* n’a jmih roui mm* 
de se répéter doux fois do suite. Kl 
puis aussi, parce que nous n’alloiis 
pus 1rs laisser si* laite un triomphe 
sans coup férir. Nous sommes bien 
résolus il vendre ehérement notre 
peau ; nous la mettrons à un prix 
si élevé qu'ils no seront pas capable 
do la payer.

En 1874, les libéraux avaient, rum­
ine eel ! e unnéej remporté la provin­
ce ail fédéral. Comme celle année, 
ils ho ilaftaient do la Imlayei aussi 
au provincial. Or, il arriva que le 
goiivernemont conservateur «le Bon 
eliri ville, ayant fail ses éleelions 
«|m*b|ues mois plus tard, pi il une 
majorité de 11 enlo \ 01 x.

I/liistoiro, à eel éjjard, peut si* ré­
péter. Elle doit se répéter et elb* se 
répète ni.

En efl'el, inoHsieiiis, voua êtes vous 
mêmes les juges des adniinistrateiirs 
qu’il vous plaît d«* vous «loimer. 
Vous n’irez point abuser «le voire 
pouvoir puni routier d<* nouveau la 
gestion do vos allaires publiques aux 
gens «jui vous ont cyniquement pillés 
pendant près «!«' cinq ans. Vous ne 
coin met! rez point. c«*l h* fatale erreur ; 
nous avons Irop eoiitiaueo dans voire 
intelligent pat riot isnie pour l'appré- 
liemlcr.

Aussi, forts de votre syinpatluc, a 
nous acquise par «les états «le servi­
ra», irréprochable», torts «b* notre I»«> 11 
droit, nous n’avons pas Ja moindie 
crainte de les ronconlrer, ce» brava- 
clics rie l’opposition, qui ont «léjà 
commencé à ]>arcourir la provider*.
Ils cherchent, à uoireir le gouverne- 
inontconacrvaïuur, dont l«*s meuibres 
ont. eu assez «le patriotisme pour as­
sumer la lourde et pénible tftclie «le 
réparer les méfaits accumulés par 
leurs prédécesseur» libéraux.

AI. Marchand, leur chef nominal, 
c’est un brave homme, mais ce n’est» 
pas une foudro rie guerre, vous sa\ ez. 
Quant à M. iJéchêue,votre député— 
du moins pour lo présent, ear il se 
chuchottc qu’il a Fmtcnlion dr* vous 
déserter, aux élections prochaines, 
pour aller jeter son hameçon à lu nou­
velle division ries îles do la Madelei­
ne—M. Déchène, il est. plus turbu­
lent. 11 fait, même rie grosses mena 
ces lorsqu’il est seul ou qu’il écrit 
dans les gazettes. Mais lorsque nous 
sommes en face rie lui il devient doux 
connue un mouton. Vous vous rap­
pelez qu’il y u trois mois à peine, 
l’honorable 4M. Pelletier et moi nous 
l’avons rencontré ici, et il ne nous a 
pas mangés. Nous le rejoindrons, 
car nous serons vos ordres dès que 
la trompette guerrière aura retenti.
(’e n’est qu’une visite do cérémonie 
que nous vous faisons aujourd’hui. 
Nous reviendrons vous aider dans le 
combat. Nous réglerons alors nos 
petits comptes avec M. Décliône, car 
nous en avons encore en soullrauco.

O’ost qu’il est fort pour se vanter 
M. Déchêne. Aux élections derniè 
res, il deva t écraser AI. Dionncjsous 
une majorité de quatre cents voix. 
A ln ün du compte, tous les moyens 
mis eu œuvre par lui n’ont pu assu­
rer à son frère que six voix de majo­
rité. La progression descendante 
s’accentue. M. Tarte fut élu par 
trente-quat re voix, AI. Déehêûofd’Ot- 
tawa, par six seulement. Quant à 
AI. Déehôue de Québec—Gilbert de 
sou petit nom—son succès ne fut pas 
brillant- : cinq de îuiuorité, iesoir du 
vote, et puis, le surlendemaiu, deux 
de majorité, sur un décompte. Ln 
proehniue fois, sa minorité, s’il reste 
ici, sera suftlsnuto pour qu’un dé­
compte ne le rachète point.

Le grand reproche que nous font 
ces chevaliers d’aventure, c’est que 
notre gouvernement a imposé des 
taxes.

Ces taxes, ce n’est pas nous qui 
les avons imposées, c’est le régiuio 
Mercier, et voici cqinnieut notre par­
ti les en prévenait d’avance dès 1890, 
lorsque, pour tenter de dissimuler lo 
vide qu’ils avaient déjà créé dans le 
trésor public par leurs gaspillages 
sans nom, les libéraux votaient, dans 
la Législature, pour s’autoriser à ef 
fee tuer un emprunt de 910,000,000. 
L’honorable M. Hall proposa alors 
une motion de non confiauce qui se 
lisait comme suit :

u Que l’emprunt proposé (emprunt

tl de dix millions) nécessitera pour 
41 le paiement seul des inférùts une 
il dépense annuelle de 8100,000 et 
44 que pour se procurer l’argent né 
44 cessa ire pour payer l’intérêt et 1«*h 
44 frais d’amortissement déjà si 61e 
‘4 vés de noire dette publique, dé- 
44 pense qui après l’emprunt s’élève 
44 ru à $1,000,000, c’est à-dire envi* 
44 ion la moitié «le nos revenus, Je 
44 gouvernement se trouvera dans 
44 l’obljgatioud’imposer sur le peuple 
44 de nouvelles luxes dont quelques- 
44 unes auront l’effet de paralyser nos 
44 industries naissantes et d’éloigner 
44 les eu pii aux de cette province ; 
44 dans ces circonstances, cet te Chain- 
,4 bre croit «le sou devoir de iepro- 
44 cher sévèrement au gouvernement 
*4 fl’avoir, en augmentant ainsi les 
44 dépenses et la dette de la province 
44 rendu néc«ssaiie dans un avenir

t »
proehuiu l’imposllion «b* taxes en 
coin plus onéreuses et «Je. mettre 

14 ainsi en danger l'avenir d«*s insli- 
44 I ni inns auxquelles la province est 
,4 si profondément attachée.’’

Contre cetl«t motion, qui condam­
nait l'excès «le pouvoir «lu gouverne­
ment libéral el prévoyait l’imposi­
tion de taxes nouvelles qu’il allait 
rendre nécessaii«• «lalis un avenir pro 
chain, <4x«*ès «b* pouvoir capable «le 
mettre en d anger les institut ions fie 
la province, le gouvernement Mer­
cier lit «loimer sa docile majorité, «*t. 
malgré les efforts eontraires <l«! l’op 
position conservatrice, il l'emporta.

Ki-fiisaiit «l'écouter le conseil de 
piudenee qui leur était offert, b*s 
gens du régime Mender passèrent 
«mire «•! ereiisèi«*111 «*«•! abiiiu* profond 
«le déficit» qu’il a fallu comldïo en 
Huile au moyen «les taxes.

l/oi igme réel!«• «b*s taxes,incRHicui'H, 
la voila. I<«*s véritables 4* taxeux,’’ 
les pères propres «!«* la taxe, «•.<• sont 
les gens du régime .Mercier «l'abus, 
«•eux «jui représentent-encore uujfMir- 
d liiil leurs tiudilion». S' Is viennent 
cneoie sous enriier aux oreilles «les 
«léclama I ions contre la taxe, rappe­
lez leur la loi du 129 décembre 1890, 
la motion II.ill qu'ils repoussèrent «•! 
«h* cette façon vous les coulomlrez 
aisément.

I^sscnti«‘lbnuenl dilapidat«*urs, ees 
personnages*là n’«uil la notion <ju«* 
«b* «lép«*nser. roui <•«* qu’on fail pour 
augmeiil«*r les icssouri'es «lu trésor 
public, ils ne le peu vent .coin prendre. 
Les plus lionnêt«?s «l’eut re eux cèdent 
à la («-illation. < Vst ainsi «111 • * l’in- 
tègreAI. Miireliaud lui méiiie avait 
trouvé moyen, eu su «|iialilé «I Ora 
leur «b* l’Assniildée Législal ive, de 
<lép«*ns«-r $ If»,non de plus «ju«* s«*s pré 
«léci'Sscuis, «lans b» seul son ie.e «le la 
Légishil un*, «1111 relevait <l«* son « «m 
lmb*. Nous avons pu réaliser là eu- 
«•orc nue écnihuiiicd'unt* ciii(|Uaiitaiii«î 
« 1 m 1 Ile piastres.

Au 29 juin dernier, le peuple «b* la 
prox 111 « «• «l«* Quéliee. a commis un cri 
m«* politique. Il a compromis, par 
1111 trait «le ce funeste einh.illcm<‘iio 
«j 111 nous «*M commun à nous tous «b* 
la rare frauyaise, une cause sacrée 
«Iu«* nous devions, avant tous les au­
tres, nous voue.r à lain* triompher.

Parce «|ne Pou a fait une sottise, 
un j«mr, on n’est pas obligé de per­
pétuellement la répéter. On n'«*n est 
souvent, au contraire, que plus lin et 
plus prévenu, le h mbmiain. (V sera 
b* cas poui* nous tous, électeurs do la 
province de Québec, aux prochaines 
élcotions provinciales.

Lu votant pour la saine politique 
d’économie «*t de patriotisme prati­
que, nous réparerons noblement les 
torts que nous avons eus.

Vous nous aiderez à faire triom­
pher cette ]>oliti«|ue, messieurs, mar­
chant avec nous la main dans la main. 
JOt vous n’avez pas A craindre de met 
Ire vos mains loyales dans les tiédies.

Nos doigts ne se sont pas contami­
nés dans les “ brassages ” inavoua- 
blesou les trunsae.tions louches. Elles 
sont nettes, ces mains que nous vous 
présentons—“Those hands are clean,’ 
comme disait un jour sir Joliu A. 
Macdonald.— Kilos sont digues des 
vôt rcs,

A peine l’honorable AL Cliapais 
avait il remercié ses auditeurs «le 
leur attention soutenue et leur avait- 
il «lit au revoir, qu’un tonnerre d’ap­
plaudissements éclata et se prolon­
gea durant plusieurs minutes.

Avec 10 cents unis guérirez la constipation 
et les maladies du foie.— Les pilules pour 
le foie du Dr Agnews sont les plus 
parfaites et guérissent comme par ma 
gie les maux de tête, la constipation, 
les dérangements «le la bile, les indi­
gestions et toutes les maladies du 
foie. 10 cents la fiole contenant 40 
doses.

lîx V K NT K CHEZ H. St GERMAIN.
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Feu Jules Simon, qui était loin 
d’être riche, fut chargé par le gou­
vernement français, do* faire un rap­
port général sur l’exposition univer­
selle de 1S89.

Quoique toujours fort parcimo­
nieux, en matières do ce genre, lo 
gouvernement avait affecté une som­
me de $8,000 à la rétribution de ce 
travail.

A la surprise générale, Jules Si 
mou refusa d’accepter cette somme 
déclarant qu’il s’estimait bien payé 
avec 92,400. Uu tel désintéresse- 
meut est bien rare !

QuathI Wbé fut malade, ->11 . prit du 
Quand elle fut enfant, elle en voulut enervu; 
Quand «lie d«vim plu» grande, «lie dittk : Jê

A propos d’instruction
Sous cette rubrique, Le Pionnier 

de .Sherbrooke publiait dei nièreinent 
un article remarquable que nous 
croyons devoir reproduire : *

44 Lorsque cette Nouvelle France 
fut cédée à l’Angleterre, nos ancêtres | 
étaient littéralement ruinés par une 
guerre aussi longue que cruelle.

44 II fallut plusieurs générations 
pour réparer ces désastres, et notre 
race est à peine sortie de l’état d’in­
fériorité économique oà elle fut laia- 
sé<* au lendemain du traité de Paris.

44 Quand on nous reproche de 11e 
pas faire assez de sacrifices pour 
améliorer notre organisation scolaire 
on semble ignorer que, propoition 
gardée «b? nos ressources, nous fai­
sons plus pom l'ilist met ion des inas 
ses que n’importe quel autre groupe 
«le population.

u Ou trouve aujourd’hui des écoles 
élémentaires jusqu’au sein «les eolo 
nies les plus nouvelles et, «Inique 
uunéf», ou voit surgir dans nos villa 
ges importants «les institutions desti 
nées à donner un enseignement, se 
coud.«ire dont le niveau nous tait 
réellement honneur.

44 Qu’il y ait «les illettrés «*n assez 
grand nombre pat mi les adultes, la 
chose est assez facile à «expliquer 
chez un peuple colonisateur comme 
le nôi re.

<( Depuis cinquante ans on a vu 
surgir des centaines de paroisses non 
veJles dans notre forêt vierge, et des 
milliers «le familles ont été souinis«*s 
à la vie d’isob-ment qui caractérise 
la noble carrière «lu défricheur.

44 II s’écoule souvent «le» année 
avant «ju'unc colonie soi t assez nom 
brciisc et «|iie la population y soit 
assez dense pour permettre la créa 
t ion «l’écoles.

44 A not re connaissance personnel 
le, une loule d’adultes sont actuell«‘ 
meut privés d’inst met ion parce qu’ils 
ont été élevés dans les conditions «ju«^ 
nous venons d'mdiquer.

“ Quant aux enfants ne sachant ni 
lin*, ni écrire, on j«*tle, les hauts cris 
parce que liMir nombre est plus nui- 
sidénibh» dans les comtés ou Fêlé 
meut français domine.

44 La chose est bien facile à com­
prendre «t ne justifie nullement 
le» conclusions anx«|Uolles nus enne­
mis veulent en venir.

44 Tel que le recensement «*st pré­
paré, les nourrissons et tous ceux «jui 
appartiennent à la plus tendre « u 
lance se trouvent à figurer parmi les 
ilb*tlrés. Or, comme nos familles 
françaises comptent géiœralem«*nt/ 
b«*aueou p «reniants en bas âge, il s'en 
suit que <*o chapitre du recensement 
est loin <1«^ nous rendre just ici*.

44 Four être dans la note vraie, on 
aurait «lû faire ce relevé seulement 
pour les enfants eu fige de fré<|neuter 
les écoles, (l’est donner une fausse, 
portée à la statisthjue otlicielle que 
«l«• faire figurer ainsi les enfants an 
berceau dans la nomcuelat.ure des 
personnes illet t rées ”.

Le confrère a donné la note juste 
et s’il y a chez nous infériorité absoe
lue, ce <|iii es! loin «l’être démontré, 
cotte infériorité n’est pas une <b* 
celles qui affectent un caractère 
déshoiioiant, qui ravalent ou rape 
tissent un peuple.

Est il mémo certain qu’au point <l«* 
vue patriotique et national l'œuvre 
de ces colons illettrés soit inférieure 
à celle do cette classe d’individus 
qui, ayant appris à lire, écrire et»cal­
culer tant bien «pic mal, out déd*.ti- 
gné la noble mais pénible vocation 
des aïeux : Défricheurs et cultiva­
teurs du sol T

Nous croyons ne pas nous tromper, 
en ailirnuint que tout le mérite,tous 
les honneurs sont dûs, au défricheur 
au colon qui nous a fait vivre, nous 
«pii travaillons de la plume ou d’uu 
autre métier.

L’iustruction est nécessaire, nul ue 
serait assez insensé pour le nier et le 
cultivateur a besoin destruction, 
tout comme les autres, ne fut-ce que 
pour faciliter son travail, miâux ap­
prendre à distribuer sa besogne, se 
tenir au courant des méthodes et 
procédés de culture nouveaux et per­
fectionnés,

11 sciait cependant-souverainement 
injuste de faire un crime à nos gou­
vernants d’un état d’infériorité, plus 
apparente que réelle, dont les cir­
constances seules sout responsables 
connue le démontre fort bien notre 
confrère du Pionnier. Il n’est guère 
douteux que plus la colonisation 
avancera plus le nombre des illettrés 
deviendra petit.

Nous croyons devoir ajouter uiio 
observat ion personnelle qui n’est pas 
non plus sans quelqu’influeuce sur 
les chiffres de la statistique. Bien 
des fils de cultivateur ont fréquenté 
l’école, appris à lire, écrire et calcu­
ler. Us pourraient donc se déclarer 
lettrés, mais comme depuis des an­
nées, ils out négligé de se servir de 
leur instruction, ils ont presque tout 
oublié. Comme ils se rendent compte 
du grand effort qu’il leur faudrait 
faire pour lire, écrire ou calculer, 
effort qu’ils considèrent au-dessus de 
leurs forces ou de leur courage, ils

L'Infant pleure, U

aiment mieux se déclarer illettrés 
qne d’être son rnis à l’épreuve.

Nous avons connus des rultiva­
leurs canadiens français qui auraient 
pu, avec un peu d’effort, coucher sur 
le papier une signature que n’aurait 
désavoué aucun individu de cette ca­
tégorie de prétendus lettré» d’Onta­
rio dont les signatures, apposés à des 
hiéroglyphes, attendant leur Chain- 
poil ion pour les déchiffrer, bien plus 
qu’à «le l’écriture anglaise.

Ces Canadiens-français figurent 
évidemment comme illettrés dans la 
statistique tandis que leurs con­
frères anglais dessinateurs d’arabes­
ques plus ou moins élégantes figurent 
ceinine lettrés !

BLacklcâD
LE POLI “ROYAL BLACKLEAD” 
CONSERVE SON LUSTRE MÊME 
SUR UN POÊLE CHAUFFE' ROUGE.

COLLEGE NOVAE-DAME
COTC-OE8-NCIG8S. MONTREAL. CAR.
C« Ollé**, dirigé par l«*. Religieux de Ste-CiJ, 

or cape un d*« »itm le» nlu» Peaux et ie»p|u» 
du Canada. U a été établi pour donner un*éducut > t. 
chrétienne A de» enfant» qui »e préparent au couiï 
cUsaiane ou mu coun commercial Ce» enfant» rte 
vent IA tou* le* »oin»qu'il» nom habitué» A trouver lin 
leur famille Le françju» et l'anglmi» «ont ente.^ne» 
une égale attention. De plu», les enfant» »oot re^ul 
pour *m vaemne*. L Gcorrmow. c ».c

QEUX MINUTES
. SUFFISENT• .

jo uns (Vu finiront démontré que lo 
" Royal99 est le poil le plan écono­
mique sur le marché.....................

Klminatisine.«uéri en un jnar.—La south
American rheumatic cun* guérit ra 
«iic.ilement le rhumatisme et la né 
vraigio en J ù 3 jours. Sou action Mu­
le système est aussi remarquable que 
mystérieux, il fuit immédiatement 
disparaître la cause et la ma'alie. 
La première dose, procure un soula­
gement considéialde. Prix 75 cents.

EX VENTE CHEZ IL >ST (i EQMA f Nf.

CONTESTATIONS D'ELECTION
Jugement a été rendu vendredi à 

Trois Rivières, renvoyant les objec­
tions préliminaires, dan» les contes­
tations d’élections «le Cham plain* Ni- 
colet, Trois Rivières et St Maurice. 
Ln pétition «l’élection, présentée par 
AI. Voisanl, contre AI. Legris, le 3 
août 1890, c’est à «lire la 41ème jour­
née, a été renvoyée sur exception 
préliminaire. Le juge Bourgeois a 
décidé que le délai pour produire les 
pétitions d’élections ne pouvait pas 
excéder 10 jours après la votation. 
Or, dans (*<5 cas-ci, la -lOème journée 
se trouvait un dimanche et la «jues* 
lion était de savoir si les termes du 
statut fédéral, remettant au jour sui­
vant les délais qui expirent les jours 
fériés, «levaient, s’appliquer aux con­
testations d'élcot ion.

Le juge Bourgeois a continué l’o­
pinion e.ont rail e qu'avait exprimée 
M F. X. Cho«|Uette, avocat «lu défen­
deur Legris.

EPICERIE UODIJU FUEKE8

TELLIER, ROTMWELL & CIE
Seul» Fabricants, MONTREAL.

Pupitre» et 
Ifibliottieque* 
de tou» genres

A CO. Ecrive* pour catalogue
300, mus Sr, jacquis. Months al

Sour arrêter le mal de 
ents le plus violent à 

l aide de la

Gomme du Dr Adam
10 Cents

En Vcmte jaatout.
ROO. CARRIERE, Monta cal.

OPFRE 5PEC1a“lb;
Notre nouveau Fusil le" Com-FUSI LS p|ete >• £ deux Coups’" Cbar^üî"

X U culasse,canon en acier Anxlai»,laminé ou Damai- 
ciné, mécanisme le plu» moderne (chien» rrbon^ . 
•ant», exiracteur» automatique», engorgement modi 
fié),Crosse en noyer drcaaaien,huilé, 10 ou 15 calibre 
complet avec assortiment d’outil» de recharge et d 
nettovage. envoyé par expre»» C O D. pour fcn in 
dont 31 00 doit être envoyé av*c la Commande * Kn' 
voyez une étampe potir catalogue de fusil», rt,- etr 
T.W. Boyd A Son. >641 Notre-Dame.nowtreal

VIN DE 
QUININE
üb CAMPBELL

Rend le sommeil et l’ap­
pétit pour les Invalides

UN TONlQur AASfAlT

+ fi
RECOMMANDE FA A L«S MEDECIN»

(«•os* le Vin oc Quinini oc CAMFtCLL, cr mi»icc«vou» dis Imitation*

liiiiHiaaftiiiifi
J.

'illïWgïï1--. 

SSg&l'J -

«0 i

PLOMBIEB

A/o 144 RUE CASCADES'*
(Ancienne Mit i,son L. PI am on (f on.)

ms

ssÈP- m
. u e1*

Les soussigné» remercient leurs 
clicutfs el lo publie, et les prient de 
ne pas oublier qu'ils ont constant 
ment en mains un assortiment géné 
rai et choisi «FEpiceries, Conserve» 
et Li«|in.‘.ur.s de toutes sortes à prix 
défiant toute compétition.

GODDU FRÈRES, | 
74 rue Cascades.

Marché <le St-llyaclnllio

AL BLONDIN fait une spécialité «b* la posede^ 
fournaises à l’eau chaude et à la vapeur.

AL Blondin a aussi une nouvelle machine poor 
couperet tarauder les tuyaux et faire ie> nipper* l 
meilleur marché qu’à Montréal et ailleurs.

V a 1 ves n écossa i res a ux fromagers.
Tuyaux en fer et eu plomb,

Tuyaux en grès,
Appareils à gaz,

Appareils de ohaffage et de lieux d'aisance. 
Matériaux de première clasr.*.

OUVRAGE GJVK-JAIT'T'X.
toy Lue visite est respectueusement sollicitée !

1 00 
2 «'0 
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Samedi, 12 Sept. 1896. ; 

légum i;s
Pois, l«î mi not.................80 70 @ 0 80 |
t lignons, 44 ................. 80
Fèves, 44 .................  1 50
Oignons, la t resse.......... 10
Choux.................................... ‘J 6
Fèves, la terri née.........  08 10
Patates, le ininot.......... 30 35
Céleri........... 3 et» ; 2 paq. pour 5 et».

VOI.AIl.LES ET GIUIEILS
Dindes, la couple........... $1 50 @ 2 00 !

j Oies, 44 ...........  0 00 0 00
Poules, 44   50 60
Poulets, 44 vivant 35 40 >
Pigeon, 44   LS 20
Perdrix, 44   00 00

L. TRUDEAU
DENTISTE

l!iii‘ iMomlor, - - - Saiiil-llvannlliem
Porte voisine <lr M. Ch*. Ledoux.

O. JACQUES
ENTREPRENEUR

PEINTRE, DECORATEUR FT TAPISSIER
186 rue Cascades, St-Hyacinthe.

DECO li A IONS—.D'KgliiM s, Thriâtres Rêsi4«
^ 1 »r 1 i t Magasiiirt.

EN»»- KîNKS— L«,ttrt> .h **i» cnn'eur nu en or. 
PEINTE K ES DE MAISON»—lleauleuct-s pri-

w* 1, d<* ville «>ti il** caiD|i8gr!F, dans I19divers 
goût», avec élégun -e « r hnnuouie dAua les 
(V'IlIrllH.

IM 11 A riON d»?H iliverhos variétés de boi.*, «le 
nia r lire, etc.

rAPlSSEHIKS S|iéciA!ité «lam le ixxtnge et lu
de * «ration des tajussi rien, répantg»-et Q6t~ 
toymre de tapiâM-ri s.

PLAFONDS peints lApiWs et décorés avec 
goût et éleganct! jur «leu runin*; habiles et ex* 
I énroi-ntéeM.

BLAN«-HISSAGK de toute» dOites et de toutes 
couleurs.

KsTI M ATI» »N* donné »s Avec plaisir. * 
SPECIALITES—lViutun* Extra }»our couvertnr* 

et clocher d*Fo/lim?

VIANDES
Bœuf, la lh........................80 04 0 08

44 100 ib..................... 4 00 5 00
Porc frais, la lb.............  06 08
Lard salé........................... 7 00 8 00
Porc frais, 100 lt>..........  5 50 0 00
Aloutonjue.,le quartier 75 1 00

PRODUITS DE LA FERME

Beurre frais, la lb.........80 20 @ 0 22
44 salé 44   18 20

Œufs frais, la douzaine 10 12
La lue........................ «O JO

44 filée, la lb...........  65 75
Savon 44 ........... 06 07

GRAINS

• •••• •••••• 0
25

Blé, le luinot 
Bléd’inde 44 
Avoine, 44
Sarraziu, 44   50
Orge, 44   55
Goudrioles....................... 35
Graine do mil.................  2 50

DIVERS

$0 00 @ 0 00
80
27
55
60
40

2 60

Aliel coulé, la lb........... $02 0 @ 0 10
44 en gâteaux, la lb.. 00 10

Sucre d’érab.nouv.,lalb 08 10
Graisse, la lb.................. 10
Fabacjen feuille, la lb.. 10 15
Paille, le 100 bottes  2 00 2 50
Foin, 44 44 ...... 5 0 0 6 0 0
Peau de bœuf, la lb...... 3J 4£
Sirop d’érable, le gallon SO 1 00
Peau de mouton, jeune 15 00
Peaux de veau................ 5 0

Chs. Duchesne, 
Clerc du marche.

Us Maladies de ccenr soulagées en 30 mi­
nutes.— Les remèdes du Dr Agnews 
pour les maladies do cœur donnent eu 
30 minutes un soulagement complet 
de toute affection organique ou sym­
pathique du cœur. C’est un remède 
sans pareil contre les palpitations, 
l’embarras de respiration, les étouf­
fements, les douleurs dans le côté 
gauche et tous les symptômes des 
maladies de cœur. Une dose con­
vaincra.

En vente ohez H. St Germa™.

(EASTERN TOWNSHIPS BANK)
Capital paye, -
Réserve, - -

- SI,500,000 
- 8720,000

R. W. II EN RK ER,
Président,

Wm farwkll,
Gérant-Général.

BUREAU PRINCIPAL A SHERBROOKE
Cette l'Anquc « St installé** dans les bnrenux au- 

tr* fou occupé* par la Min-curside de la Banque 
Jacqnea-C«rtier, ru* G iron a ni, en notre ville.

71 na
JULES LAFRAMBOISE,

Gerant Local.

Wanted-An Idea 2SSSI
Protect your Ides»: thor may brin? you wonlth. 
Write JOHN WKDDEKUVRN .% CO., Patent Attur. 
My«, Wa»hln*i*in, D. C..for thelr ll.fiU) prlw offer 
aud ll»t of two hundred Invention» wanted.

UNE REVOLUTION
Le prlnclpHlJounml h**b«lomudAlre de la métro 

)>ole réduit »un prix dé moitié

Nouvelle Boutique

H. N. BER NIER
PLOMBIER

Et IWiir (IMimamls de l liillifÎJîe,
d’Eclairasc <‘l il'1 liains.O

Cabinets d'aisance, Evier*, Sinks) etc., 
d'tpres les systèmes les plus perfec­
tionnes.

Toujours en mains:
TUYAUX DE GRES

Agrès de fromagerie,
De Puits Irtcsieus, Tuyaux, Pompes. Valyer

DE TOUTES SORTES.

HT AI II f B nnr\ \• • * r MK uu

Scientific American 
Agency for

CAVEATS, 
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
COPYRIGHTS, OtC.1

For Information nn.l fr<*e Hun<lb«*«*W ' rit--1 > 
ML’NN CO.. :i«t BnosfWAT. N*"f ^ r'- 

Oldest bureau for swurînupatentH in Anirnca 
Every ratant talten ont hy u»l» br'iunt 
the public t»y u notice K«v,- n fr«•eof*,lurBBhil->J

jUttïtafl
I^intpst cirrnlatlon of nnv «• lentil*.-- Jn 
world. Splendidly Illustrated. N > 
man should l>c without It. We*»kl‘ «!*•*• VvP 
rear; tljtosix month». Addn»**, MCIN'T .t cu, 
PuuLUtiER», 3GI Uroadway, New York City.

CADEAU AUX LECTRICES
—DU—

Courrier de Saint-Hyacinthe.
BOX pour utt Xuméro du .tourna ^ 

Modes "LA SArSOX,” U seul aui vumdi 
donnant 10 0 Gravures incditrs dr Moot* 
de. Travaux ds Mains par Xuatéro.

irr*»*

veut ton Costoria.

L-» éditeur» dt» la Montrent Gazette sont entrés 
dan» uuh nouvelle pliage «tans la publication de 
journaux hebd«ima<laire<*v en nMuisunt le prix de 
l'édition hebdomadaire do la Qaz>:ite a 50 cents ;xir 
année.

La Gazette Hebdomadaire est un grand journal 
«le huit pavi-is bien imprimé, hi eu nciii et eu outre 
des nouvelles qu’elle contient, on y trouve des 
faits Hjiéciaux qui en fout un »«jp»'rbe journal de 
Inuiille.

Aux dames il donne tinejiâg sf-écialement illus- 
tré«*, qui a trait aux changement» dans les mode* 
et autres matières intéretL-vintcs j*our le beau s«*xe.

Il v a aussi un dé|<à4-t.-m» ut littenire pour lequel 
les é aiteurs w sont assures le.» services de quel {ues- 
ucs des meilleurs écrivains de langue anglaise. Le 
nouveau roman qui doit paraître prochainement, 
est dû u la phim- de Sir \valter Basant, prerideut 
«lu British Authors' Society, et l’auteur «le plu* 
fiicui» romans remarquables.

Les marchés, spéci alement ceux du produit de la 
laiterie, sont publies au complet dans l’édition 
hebtloOiadrure de u Gazette

Elle donne toutes le-* nouvelles de la semaine,et 
par c«* fait, »c» lecteurs sont tenus au courant de 
tous le» evént-mentfi d'une importance quelconque

Quant à souscrire à un hou journal de famille 
anglais, ou ue peut faire mieux que d’envoyer 50 
conta h Gazette Printing Company, Montréal, pour 
un journal hclidomadaire supérieur.

US. Nous* recevrons «les aoouusments dans les 
bureaux du •• CourrUr. ”

Detacher ce coupon et l envoyer avec ,nn 51 
4 l’Administrateur de 't

•25 me de Lille. Pur.» _

nouvelle Revue Internationale
paraissant

LE 1er ET LE IS OE CHAQUE MOIS 
Directeur : le Baron Stock 

Bureaux : 23 Boulevard Poissonniers, Iin"

La Nouvelle Fr vue Internationa'"'
«baque numéro un grand artIdc sur a » ' ^kl 
euroiné une, du célèbre écrivain Emilio » 
et d»-8 Nouvelles, Cou t ce, Légende», Rom*» »*s 
niques. Etudes ]»olitiques littéraires, A[ 4^,JJSW 
philosophiques et scientitique**, / ’iifo»-
et d’avfhturecs, absolument inédits «h * t 
trea écrivains .1 ni s Cl >r tic» l aul B " '-rkj,oB>
phons*'Daudet, François Coppéc» ion *7—«and.
5yp, Jeau Keibmcb, Fp.*«leric
Silviitre, Mme. Katt«ai. Oinulie
Hector Malot, Àurelien Scholl, Jean I*
gèue Manuel, Paul Arene, Camille L m ‘
moud Picanl, Henry O re ville, I>4Jls. \,.j j#.\u
Jean Richepin, Pierre Loti. Panl Do-< • •
Aicani, de Murcère, J. Uoruély, Canovas i
titlo, etc.
Corrspondances de» principales villes to

monde entier , g».
La Revue est lue d ms les Ambasss *^n<» 

hliothèque» parlementaires, *cs t.erd p iaebot*> 
les principaux Hotels, es Casinos, De P**^0
XT^nV^Unt au 1er j«ri.r « * 

15 juillet. AgoMNEMENT»

Franc. . (Un m). ... M &• *Sa m01’1, '! SJ &■ 
Etranger — ..., 62 fr. JT

* Le Numéro ; 2 W.
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AU COMMERCE
lyt Courrier (le St*Hyacinthe ayant fait l'acqni- 

lition d'un mairie 1 complot d iniprruorif, p ut 
auiintoiiEut rivftÜAor avautagï-UH» iut*n5 «v» t ou: 
g»n* ce **it do Montai mu-s Pu i\< ** *ui «u.-

PLACARDS. AFh IQH.zU
Livivs, Entftf h de Coiiipteg,

C*rt«*s d’.ilVniren ou rt»? TWtt*-, Mé­
morandums, Blanc» ]*our 

Not tires, Avocat %
M micii*f»iité-,etc., Lot- 

tr**g fu**étMiiit Curtrs mortuai- 
\r», Factum», IMncartes,Circulaires, etc., 

d in» !•*» demîois js'oùU, av.c des canteen* t«n 
DOUV< «n* et a meilleur man ho que qui quo cesoitt

de l’abîme et les deux hommes rou­
lèrent en bas du cap, une hauteur de 
400 pieds.

Sylvain ne Ifieha pas son prison 
ni» r et, par un hasard pradigioux, ni 
Fuji ni Pan ire ira été tué. Leurs 
habits ont éîé mis en hnnbeaux.Syl­
vain a perdu son revolver e.t une ba 
Vtie. mais par contre reçu de nom­
breuses contusions à la figure et aux 
mains.

Le prisonnier s’est cassé une jam­
be, a eu nu œil arraché et maintes 
au 1res blessures.

Broinmer est en prison oh on lui 
permettra do réilérhir sur les iucon 
vénieuts de chercher *\ éluiler h., loi.

COURSES ne CHEVA UX

Noum ferons nue «pécitlito des PL Al AliDSJ

AFFICHKS, PROGRAMMES, ANNONCES, &c., 
J.M nr |i-«* Cours**» do I -lu-vaux.

MOTES IVOCALES
Club Philharmonique

L’ouverture oftL*i»*lle du elnbPhil­
harmonique s'ouvrira lundi pro 
chain.

Logement a louer
An dessus îles bureaux de /a/ Tri 

J,uné: sur le marché, un superbe lo­
gement. est à louer. S'adresser 
\L B. J. Beigeron aux magasins du 
Louvre rue Cascades.

Base Bail
Contrairement à ce qui a été an 

normé, il n'y aura pas de partie de 
Base Bail. L’impossibilité d’avoir le 
terrain du Club est. la cause que le 
public sc trouve privé de ce bel 
amusement.

Le Yamaska fera la partie sur le 
terrain des Comtés Unis avec un 
club local. L’admission sera gra­
tuite.

Visiteurs distingues
Mgr Langevin arches éque de St- 

Boniface de retour de Rome est ve 
nu passer la journée de mercredi en 
visite c;hoz Mgr de St Hyacinthe. Il 
était accompagné de son Vénérable 
Père et du Révd. G. Cloutier chape 
lain du pénitencier du Manitoba.

Mgr est allé coucher le soir chez 
M. le curé de St Guillaume.

Sa Grandeur laissera Ottawa lundi 
pour retourner dans son diocèse.

Nouvelle boutique
La société Archambault et Tliérien 

ayant été dissoute de consentement 
mutuel, M. Archambault ouvre im­
médiatement une nouvelle boutique 
de plombier au no 218 rue Cascades, 
bloc Brodeur, on face de la boutique 
ci-devant occupée par lui et M. Thé- 
rien.

M. Archambault, sc propose de 
pousser les affaires et il est homme a 
in rien négliger pour satisfaire ses 
p rat iques.

L’activité ne fait pas défaut les 
connaissances, l’habileté non plus.

Téléphone No 71)

J0I.IK MISIOIE

Quatre morceaux de jolie musique 
pour 5 cents, c'est vraiment incroya­
ble. C’est, pourtant ce que nous 
donne le “ Passe Temps ” dans son 
dernier numéro, sans compter plu­
sieurs articles littéraires intéres­
sants. Abonnement : £1.50 par an- 
né»* ; 6 mois, 75 e. ; un numéro, 5 
cents. Adresse, le*4 Passe Temps, 
58 St Gabriel, Montréal.

11

ODIEUX ATTENTAT
On écrit de Bloonseburg, Penn : 

Les habitants de notre Ville, ont été 
mis en émoi lundi par u:ie forte ex­
plosion, et plusieurs sont sortis, 
croyant un tremblement de terre ve- 
naiit de se prod u i re.

En réalité c’était une Cartouche on 
bombe de dynamite que quelque 
malfaiteur avait placée entre la mai­
son de M. Levi Waller et qui venait 
d'éclater. Le porche de la maison a 
été emporté, b* mur de la façido dé­
moli et les vitres de toutes les fenê­
tres ont volé eu éclats Par un ha 
sard tenant du piodige ni M. "Waller 
ci aucun des membres de sa famille, 
n’ont été blessés.* Mme Waller a eu 
nue telle frayeur qu'elle est tombé»* 
gravement malade.

M. Wallace est un des hommes les 
plus riches et les pins considérés de 
Bloonsbuig. On ne lui commit par 
<i ’ennemis et ou ignore quel peut avoir 
été le mobile de cette tentative cri­
minelle.

I.e coryza fever) of I»* Catarrhe soula­
gés oit il) a M liuinites-—-Une courte aspi 
ration à travers le s m filet accompa 
gmmt chaque bouteille de poudre ca­
tarrhal»: du Dr Agnews,tapisse toute 
la surface des fosses nasales. K»t. 
d’un usage agréable et nullement 
douloureux, soulage immédiatement 
et guérit radicalement le catarrhe, le 
coryza, les rhumes, les maux de tête 
et. do gorge, la surdité et les amigda 
lides.

EX VENTE CHEZ II. ST GERMAIN.

PETIT COURRIER
AM ER1QUE

Un alambic a été saisi à Charles- 
bourg.

***

La canonnière espagnole Validité a 
capturé la goélette rebelle 44 Ffar de 
More*."

***

Une dépêche de Cuba dit que la 
fièvre jaune décime les troupes es­
pagnoles.

***

Le juge Laconrae de Berlin, Out, 
est décédé mardi. Il était né il Ber­
th ici* en 1830.

***

Peter D. \\ heeler, l’assassin d’An­
nie Keinpton a été exécuté mardi à 
Digby, N. E.

Le théâtre 44 Progresso ' »lc Moue- 
terey a été détruit par un incendie. 
Pertes : £100,000.

* •**
Un journaliste de Cleveland,Ohio, 

«u été arrêté pour avoir tué il coups 
de bâton un individu avec lequel il 
s’était pris de querelle.

***
Arthur Prentiss, accusé du meur­

tre du vieillard Lizard de Port Hope 
en mai dernier, passe en ce moment 
aux assises à Cobourg, Ont.

*'

Le Secréta ire-trésorier du comté 
<1»î Pike Ohio, »>st parti sans laisser 
son adresse, mais eu laissant un dé­
ficit de £10,000 dans la caisse du 
comté.

*, *
:fc

51 Ribot,ancien ministre de Fran­
ce, <Ie passage Montréal a refusé 
»le parler politique absolument com­
me 1 ’ 1 fon. J<e Chamberlain à New 
York.

M , ->*.

Le roi Léopold II de Belgique a 
envoyé à Victor Adams, belge de­
meurant à Pittsburg, Penn., une mé­
daille d’or pour avoir sauvé 5 coin 
patriotes.

* . M. **

Dans mie maison Inhabitée

J/ofticier de police Murphy a arrê­
té, dans une maison iuocupée, située 
au No 4 rue Lome Crescent, Mon­
tréal, deux individus qui venaient 
d’y entrer en brisant une fenêtre si­
tuée au r»;z de chaussé en arrière. 
Les agissement-s des deux copain» 
avaient semblé suspects au const-able 
qui se mit à les épier. Il pénétra 
dans la maison ppr le même chemin 
et. les copains furent trouvés très cou 
fortuhlcment installés dans une des 
chambres du second étage. La mai­
son qui est toute meublée, est inoc­
cupée actuellement, le propriétaire 
et sa famille étant en villégia­
ture. Les prisonniers qui ont donné 
les noms de Joseph Forest, 35 ans, 
de la rue Jacques-Cartier, et Al«*xati- 
dre Bou»lrias, 16 ans,de Sîe Anne de 
B«?l!evue, prétendent, qu’ils ne sont 
entrés dans la maison que dans le but 
de se reposer. Le juge Dugas a re­
mis leur procès à huit jours. Dans 
l’iutervalie, on communiquera avec 
les propriétaires.

Hémorroïdes guéries en 3 a fi nuits.— 
L’onguent du Dr Agnews guérira 
tous les ois d’hémorroïdes lancilian­
tes dans l’espace de 3 â 6 nuits. La 
première application donue du soula­
gement. Il est sans égal pour les hé 
morroïdes saignantes. Il guérit en 
outre les dartres, les herpes, les exé- 
mas, les démengeaisons et toutes les 
éruptions de la peau. Prix 25 cents.

Ex VENTE CHEZ H. St-GEUMAIN.

PAJCKICTDE

On écrit «b* Contreville, Maryland, 
que John Mullik»*n vient «l’être tué 
par son fils Peieival, jeune homme 
de «lix-sept ans, dans des circonstan­
ces particulièrement dramatiques. 
Mulliken sVlant enivré-, sa iVtmm* 
lui avait adressé «b* sérieuses remon­
trances. Le fermier s’en étant for 
ma isé saisit un couteau et se préei- 
pita sur sa femme à laquelle il a for­
tement-tailladé les bras et. les mains. 
Aux cris de la malheureuse, <b*s voi 
sins sont accourus et, avec l'aide du 
jeune Percival,onr. désarmé l’ivrogne. 
Mulliken s’est éloigné, mais au bout 
de quelques instants est revenu à la 
ferme et, entendant sa femme et son 
fils causer dans une chambre, a vou­
lu y pénétrer. Percival l'a repoussé 
une première foi*4. Avec cet entête* 
meut propre aux ivrognes, Mulliken 
est revenu à la charge, s’est arinr 
d’une hache et a cherché à eufonceé 
la porte de la chambre. Sou fils le 
somma de s’éloigner, et comme il 
continuait de s'avancer, la hache le 
vée, Per» ival a pris un fusil et a fait 
feu sur son père qui est tombé mort ; 
la charge avait traversé le cœur. Le 
fils Mulliken s’est constitué prison 
nier, niais il est probable qu’il ne se­
ra pas poursuivi, tout le mon le dans 
1»' pays s’accoidaut ;\ reconnaître que 
L* jeune parricide n’a fait que défen­
dre sa mère contre l’ivrogne qui me­
naçait sa vie.

NOUVEAU Mlf.lSlS DE («AUSSI* B

Pour capturer un prisonnier

On écrit de Québec : Le détective 
Sylvain, de la police provinciale, a 
failli contribuer à grossir le nombre 
des victimes du devoir, vendredi 
matin. Accompagné du constable 
Eurke, de la police provinciale, il se 
lendit Sillery, pour procéder à Par* 
rotation d'un nommé Broinmer, ac­
cusé d'avoir enfreint la loi du re- 
veuu.

Ii se rendit â la maison et deman­
da si Brominer était là. La .femme 
répondit non. Il fallut parlementer 
et finalement entrer par la lucarne 
après avoir fait la courte échelle.

Broinmer avait disparu. Comme 
lu maison est située au bas de la 
plaine, le détective crut qu’il u’y 
avait qu’à monter sur le cap pour 
mieux surveiller. A peine était-il là 
haut qu’il aperçut Brommer à demi 
vêtu et s’élança à sa poursuite.

Lorsqu’il l’atteignit, il ne s'aper­
çut pas qu’ils étaient à deux doigts

Le plus bel assortiment de chaus­
sures en cette ville, pour hommes, 
femmes et filles, se trouve au No 189 
rue cascades. Le fini de ees chaus 
sures est superbe et les prix sont 
modestes. Voyez ces prix.
Chaussures pour hommes...................................$1.25
Souliers pour IVmin**, valant $1.00,...................$0.75
Soulier»en KM, )HKir femin»-, valant $1.25—$1 oo 
Chniut»un*s bouton «a*»,pour femme, vai.$l.50-$ 1*25 
Chaussures eu KM, pour homme, val $i00 -$1.50 
CbiLUJttare»jAUuo!«, poui*ahoimue, val. $2.50—$1.75

Aussi une foule d’autre lignes à 
très bon marché. X’oubli°z pas l’a­
dresse : T. A. Bédard, I s 9 rue cas­
cades St* Hyacinthe.

tenu de Balmoral semblait l’occasion 
lu p us convenable pour perpétrer 
1 attentat contre le.' souverains. Les 
soiiM-ripleurs nu fonds de propagan

HISTOIRE A MEDITER
Dans nu village de l’Etat du Mai

de insistèrent toutefois qu'un coup ne, un cultivateur nommé Porter 
lut d’abord porté à F Angleterre. possédait un chien qui avait la dé 

L est un professer) r russe qui en testable habitude de chasser les mou*q u î
seignaït la fabrication îles ex plosifs 
et des bombes a..x adeptes »ie la so­
ciété. Cette fabrication s’opérait 
clandestinement, bien entendu, à 
Berchein, un faubourg d’Anvers, où 
la police ne parvint pas à arrêter les 
coupables. Toutefois l’on croit que 
Kearney x*t Wallace, les deux irlan­
dais arrêtés à Rotterdam, étaient, au 
nombre des dynamitants qui habi­
taient la maison suspecte de Ber 
chem.

Pendantson .séjour à Paris, Tynarn 
sc mit à fré»|U»*nier les lieux de réu 
niou d» s anarchistes. Il avait tou­
jours bcauc*m p d’argent ri parlait 
bien que trop, afiiehant ses théories 
anarchistes, jurant vengeance contre 
l’Angletei re.

Un ne croit pas queTynau soit ex­
tradé jusqu à la fin de .a visit.»* du 
tsar en I* r ince. La presse à l’una­
nimité î.»if des éloges de ) inspecteur 
Melville, qui a bien dirigé l’arres­
tation d«\s conspirateurs.

Bi-Jl était le secrétaire de Tynan et 
a été arrêté à < rlasgow.

'Boulogne, 18—P. J. l’y mm,le c«»ns- 
pira*»'ur irlandais, a comparu d«*vanf 
le J’iocuretir d»* la Républîijin» et a 
a»iiii > ^ou imi»*niité. Il a été ineai- 
céré «*n aîleiidant l’arrivé»? des docu 
nienis d’Angleterre pour sou extra­
dition.

Ne v York, LS —Pendant son séjour 
en Amérique, Tynan se lit. naturali­
ser américain et pri part à la cam 
pngoe Blaine Cleveland, en 1S34, 
poui les républicains, ainsi qne »jua 
tre ans plus tard pour l’élection 
d’Fiai rison. Il prononça sou dernier 
discours ù Bridgeport, t’onn.

L'*s in»*iiilna‘s de la famille Tynan 
demeurent maintenant sur la lût mine 
rue. La fill»* du conspirateur dit j 

e -.a père était à Rochester, il y a

tons.
Un jour, 1»^ chien qui répondait 

au nom de Fox, dans une de ses 
chasses, étrangle un mouton appar­
tenant au voisin McLean.

McLean tics calme »*t bien voi Haut 
va trouver Porter et lui tient à peu 
près e»* langage. Tue ton chien et il 
ne sera plus »|uestionde cette affaire 
de mouton.

Porter ne veut pas entendre parler 
cl * «î u tel arrangement et refuse carré­
ment d ôter la vie à Fox.

Là dessus procès !
Premier jugement, appel, révision, 

toute la kyrielle de la juridicthm y 
pft.vse et finalement Porter est oon 
damné» sans retour à payer le mouton 
et à tuer sou chien.

Fox est mort, depuis plusieurs 
mois. CV-tte partie du jugement se 
trouve donc avoir été exécutée par 
anticipation.

Restent, b? mouton et les frais «le 
just ici» à solder.

Or ceux ci s’élèvent si haut que 
pour s’acquitter, Porter est dans la 
terrible nécessité de vendre sa terre 
et son roulant »*t d’aller gagner sa 
vie ailleurs.

Mu a'e : Evite/, de plaider î Les 
procès ruiiifiK î

M'VHLLES PRIMES

.A. MGASIN

BON MARCHÉ
ETABLI Ensr 1877

Dans les intérêts de ceux qui aiment 
à payer comptant et

A BON MARCHE
Pour leur Marchandises Sèches, ve­

nez faire vos achats au

Nos 228, 234, 236 242 ot 244

Un jeune Dunn d’Ottawa ayant 
touché un fil brisé de la lumière élec­
trique a reçu une secousse qui l’a 
fait évanouir. Il est resté quinze 
minutes sans connaissance.

a* a'***
Darman Musgrove et C. A. Cinq- 

Mars, emprisonnés à Eleœ, Mina., 
pour avoir tué b* shérif qui venait 
les arrêter pour voies d»? lait, sur un 
cultivateur, ont été lynchés par une 
trentaine d'hommes ma qués.

#. #
Deux chevaux attelés à un omni­

bus occupé par une quinzaine »1«* 
jeunes femmes et jeunes hommes, 
ont pris peur pendant.qu’ils faisaient 
le tour de Varsan Ind. Ils ont pré­
cipité* la voiture du haut d’une côte 
dans la rivière. Trois jeunes gens 
et trois jeunes femmes ont été tués, 
les autres smit plus ou moins griève­
ment blessés.

VIEUX PAYS
Les carlistes viennent de lancer en 

L'pagne un manifeste qui dépeint la 
situation sous les couleurs des plus 
sombres.

***

Deux journalistes égyptiens accu­
sés d’injuie envers la Reine Victoria 
ont été condamnés à 18 mois de pri­
son et £20 d’amende.

***
Le Général italien Baldissera a re­

çu ordre «le se replier sans retard sur 
Massouah à la nouvelle des prépara­
tifs belliqueux du roi Meuelek d’A­
byssinie.

***

(|U
huit jours et qu’il n’est pas possible 
que l'individu arrêté en France soit 
Tynan. L«*s voisins disent qu'ils 
n’ont point vu Tynan de puis plus <b? 
trois semaines

Grande liquidation au Magasin Bazar

M Eu>èbe Morin désirant sc tet.i- 
rer du déîtai! vendra sans réserva* 
tout son immense Mock à «l» s prix 
exccssivem»*»U rC-»luit .

Venez voir u »- r» dilutions vous en 
serez surpris, il faut, vendre ; nous 
n’avons pas peui «les sacrifices, lin- 
meus»? avantage fit- v»*nir 1ai r«* vos 
achats duraut.ces deux mois de liqui 
dation et qu'on sc le dise.

Kl. s du k M» »ki n , Importateur

La Haiulc dos Saorisl a ins

Nous venons de recevoir plusieurs 
r»*niaiu«*s «b* nouvelles primes sur 
sujets très variés «-t on ne peut mieux 
choisis.

Que nos lecteurs prennent uot«* de 
la chose et s'empressent «le gagner 
une de ces charmantes gra v ures, -13 
x 17 pouces.

Ils rendront aussi service à hoirs 
voisins, parents »-t amis, en leur fai­
sant connaître notre journal cl *œs 
primes,

'fout** personne payant nue année 
d’aboniHunent à l'avance recevra 
sue de c»*s primes par b* retourdela 
u.» 1 le.

il

Toujours en mains un Assortiment 
considérable de Marchandises Sèches 
de Choix : Articles de Fantaisie, Bro­
deries, Dentelles, eu Gros et eu Dé­
tail.

Funds dn liaiiqiicrinilc
A TRES BAS PRIX

C achemirefrançais,

Indiennes,
Cotonj,

Ducks,

Jeannettes,

S/iirtinge, etc.

Importés directement des Fabriques 
et. vendus à la livre.

ESCOMPTE TRES LIBERAL
l:i\ fliircliiinds «le U (’üiupape.

Le soussigné cont inue toujours son 
commerce de

Flfturs; Provisions et Produits de l’Ouest
EX GROS ET EN DÉTAIL

AU PLUS BAS PRIX
Agent pour les CÉLÉBRÉS FARINES 

foute À Boulanger, provenant du

ÏAÏ1T01U. ÜUKMKU DK L’HIVKRS
KKWATIN, l*nrtâgfi lApmlrlM,

(Lie visite est respectueusement sollicitée*

JOS. BRODEUR
ST-HYACtNTHE.

TLPHON HO

La consomption guérie

Un écrit de Paris.—Les chefs de la 
band • ainsi nommé»* furent arrêtés il 
y a leux mois environ »*r la police 
continuait à recherch**r le reste des 
affilie s.

Deux «1«* ces malfaiteurs qui, 
avaient pu se soustraire aux recher 
ch«*A. grfuat à la précaution qu’ils 
avaient de changer fréquemment «b* 
domicile, de quartier et de nom vien­
nent d’être arrêtés. t a sont Kniest 
Isaac, «lit ** l’Avocat,” H Joseph L«* 
roux dit “ Le Rouquin,” âgé d«* 
vi n iz t et un an.

M. Magloire Bailhirgeon, culti^a- 
d’()rforci, a fait, preudre

XjJL

(lr Q 1.ipajQQjVP
14 U . J IglllluDnD

—DE—

MATHIEU
i *••!» «nimaux * t tn*uve qu« ‘ Vst 1» iiitrilltsora 
jKïü.ln pmr tr» v.u'he» » lait.

li «v.iit un»* vu lu* mnlatlt* »*t dout. le luit «iiiui- 
nu.ut tK-nneoup. (V*tl«* ruent; est mainte mint bien 
uueirc « t mh\ lait augmente beaucoup.

Il * i domu .UHMi .i umtes v »»:hei »*t i-llrsi'eu
trouvant bien.

I n vieux médecin retiré, ayant 
iæ;ii d'un missionnaire «les Indes 
Orientales ht formule d’un remède 
simple et vt'îgéîal pour la guérison 
rapide »n permanente de la (’on* 
•omptiom, la Bronchite, le Catarrhe 
l’Asthme et. toutes l«*s Affections des 
Poumons et il»? la Gorge, et qui gué­
rit radicalement.la Débilité Nerveuse 
et toutes les Maladies Nerveuses : 
après avoir éprouvé ses remarquables 
effets curatifs dans <I» s mi tiers de 
cas. trouve que c'«*st son devoir do 
b* faire connaître aux malades. Pous­
sé ]>ar b* tlésir «1»? soulager les souf­
frances «le l'humanité j’enverrai gra­
tis à ceux «pii le «lésinait, cette re- 
ect.te en Allemaml, Français ou An­
glais, avec instructions pour la pré 
parer et l’employer. Envoyer par 
la poste un timbre <?t votre adresse. 
Mentionner ce journal.

W. A. Noyes, 820 Power1» Iilock9 
Port(ester, y Y.

Le Rouquin était, signalé comme \ T ^ P4'’)’*1"s<* vend »*« ta..-, b iueibs. 50 cta., 
un malfaiteur dangereux, toujours I “jSî'iÜ'Sit éfaœpé. •• Pond»engraiwlr. dë
arm»*; aussi son aurestatiou était cou- Matin-u"
sidérée comme très périlleuse*.

Grâce ;\ une surveillance active, ils | 
purent enfin être capturés en fiagrant 1 
délit de vol.

Les deux indiviMus qui parcou­
raient b* quartier Latin en quête «l’un j ruAW-1 v.

j coup à faire et se présentaient dans j UiantpH_An IHOP
les maisons »• mni«* courtiers on pho- ! iwalIlCU Mil luud

Voir»» omrchnn l p»*ut .-»»* pn*. iir%-r -fl jtoudre eu»*»

J. L. MATHIEU
PliarruacieU'Cliiniiste,

SHERBROOKE.

tographie, p»n«'*trèrent, il y a d«?ux 
Un barbier de Brest (France) est jours, quai 8ai:u Miche!, 

entré dans la cage d’une ménagerie L'un deux I-aar, îvssortit près- 
où étaient enfermés lions, tigres et : que aussitôt. L**roux. au contraire, 
autres fauves, y a fait la barbe au ne reparut qu'un quart «i’heute après 
dompteur et est sorti tranquillemeut j vint rejoindre son camarade qui
et sans encombre.

Un électricien polonais Rildis- 
ehewsky a inventé un procédé qui 
permet de converser avec le télépho­
ne à des distances énormes. Des ex­
périences out été faites entre Moscou 
et Uostoff soit 890 milles de distance.

Who ran chinkOf HO fil » 41 m pu* 
tlilllrf to ’.Ut.Mtt ?

Pr- »»4*t jour thrr rnnj* brla»{ you w-i%ith.
Wr> JOHN WKDDEHBCRN * CO . Pttrnt Attor- 
n»*> WAMhlnaum. I> C.. for th«»lr I1..-C») orico otT#r 
An-1 Hue of two huutlro.1 lavoution*

lmmii rra«

Soulaiïunrnt en C lu-urrs—Les maladies 
alarmantes des rognons et de la ves­
sie se soulagent en b heures avec le 
South American Kidney Cure. Ce nou­
veau médicament est en même temps 
une surprise et un agrément à cause 
de l’extrême rapidité du soulagement 
qn’il procure dans les maladies des 
rognons et de la vessie, le dos et tout 
l’appareil uriüaire de Fh>mme et de 
la femme. Il soulage et guérit près- 
qu’instantanément les rétentions d’u­
rine. Si vous désirez un prompt 
soulagement et guérison c’est votre 
remède.

En vente chez H. St-Gemu.in.

COMPLOT GIGANTESQUE

Londres lâ.—L’arrestation i\ Bou­
logne, France, «lu fameux Tynan, de 
la so»*iété irlandaise des Invincibles, 
rappelle le terrible complot dans le 
quel il fut impliqué, de concert avec 
Bell, Wallace et Kearney, et qui fut 
ourdi aux Etats Unis, complot dout 
les ramifications s’étendaient non- 
seulement en Angleterre, mais dans 
toute l’Europe. Cette conspiration, 
commencée il y a quelques mois, de­
vait être terrible dans s«*s effets,mais 
des ageuts de la police de Londres 
parvinrent à s’enrôler parmi les 
conspirateurs que tinrent les autori­
tés au courant des moindres mouve­
ments des conspirateurs. Les noms 
même «les conspirateurs désignés 
pour lancer des bombes «1e dynamite 
en Angleterre étaient connus. Ou

l’attendait. Rien «1»; suspect de les 
trahissait

Pendant que l»*s agents conti­
nuaient à les surveiller, une vérifica­
tion rapide faite quai Saint-Michel, 
fit connaître qu'au appartement y ! 
avoit été dé\alisé et que «les bijoux 
d’un»* valeur de $400 à $000 avaient 
été enlevés.
• Le lendemain à leur sortie do leur 
domicile. Isaac et Leroux étaient | 
appréhendés et trouvés porteurs «les | 
bijoux volés.

De.**' perquisitions faites ù leurs do­
miciles ont été des plus fructueuses. 
Us vont avoir ù s’expliquer sur la i

u. « «i a u vif il'
COIN DES BUES

WILLIAMS ET ST-CASIMIR
ST-HYACtNTHE.

Mauulacturiers de 
1 <îq i\S, LIlllSSlS, Jiuvm

Moulures do toutes sortes, etc.
Aussi : Déc* » u page et tournage exé 

eu tés sous le pluscourt délai.
Un planeur, un embouveteur et un 

séchoir ont été ajoutés l’établisse 
ment, afin «le donner entière satisfac­
tion au public.

Nous achetons et vendons toutes
espèces «le bois bruts et prép t* s aux 

provenance d’objets plus ou moins J conditions les plus avantageuses, 
étranges, et particulièrement «l’ob- j On n’emploie que du bois «1e pr«

LES AMERS INDIGENES!
Li plus iconotiiiyue en même temp; 

que te p u > ( 7t .7<v tonique s torn a- 
C::îqui' et digestif. ,

].•*« A M KllS ] .V [)[(i EN ES tfosvenc l«ur popn- 
lar :• .nx pluii importai n « qualité* quo pout 
av iir u no préparation m*viioinalo; un« ofiiciuut# 
t-mjoui:' c-Ttainit, ,,uh<i'ii •«* do tout prinoipa 
dauffr ou \ et la tu- -U.* .* du pri*.

I.«• N M E* U-.' IN1 I K N’I-'.S *ont uno combinai• 
r- ir. »« d d«-i pr-portions rifourcu»e*,
î . ..-i i «uiil « do r» un«*j et d’éoorces Ick 

f * pr.'uiuu i-ir Inun vertus médicinales, 
:•» . ;*»••• <: .tuacuiqueo. diitentiva* ci carruma*

* f » * *i Ti'TK.ETorRPtssr vott.NACSitfa» 
• • M.U v , !*.itif l.* piu.< ?.. .vunt la suits 

. r .. . r-'!? do i’ostnm ic, ot i.an* c» cuj, lus 
!. I '■ UP î i N E.d n 'nnnquont jnmnijù'Ap- 

. »-r i» «• iiai: im t \ r u»pt, e: le p’.m sou*
, :t.i rf.iéri *«-m certu) ;«•.

‘ A f ÎNMOENES se vendent en dé- 
•c- » !•-< bonnes pharmacies d«* la 

. •». o-, I <»îtes <le -• ot *. neulcmont, conte*
iu'd faut pour J eu I bouteilles du S 

u - -. .. rds.

S. LACHANCE,
PROPRIETAIRE, -

1538 El 1540 RUE 3ÎE-CATHERINE,
MONTP-H.

jets servant au culte, «pi’ou a trouvés 
chez eux.

mière qualité.

M. Lefebvre a l’honneur d’infor­
mer ses pratiques et le public en gé- 
rn'ral qu’il vient de recevoir le plus 
bel assortiment de marchandises,t«ds 1 
que vêtements confectionnés pour 
enfants, de $1.00 $5.00, pour jeunes
garçons, de $3.50 6.00 pour hommes, 
de $4.50 à $10.00 ; ainsi qu’un grand 
assortiment «le Draps, Tweeds, Ser

AVIS PUBLIC
EST )v.i& h* prtwnt dc#in»t* que j’ai U 17 Septcrn- 

bi»‘ »r«-unint 18%’, ir»]ttis j our valeur t çur, de

DEMANDE
UN UOUUK pour vernir® d«t4 arbn-a du «Ttus, 

du t*t il»*« Ktats-rni*. drs buüwous de ^roH^itlersa 
des de» arbnKMsittx, h*» haie*», des arbre-
iVomemeut, de» t>oratu« H «le terre de tetri, pour 
compte de la seule pépiuière qu» possède des /er- 
aer» d*ex|)érixuenc«tiou au Canada. Nous vous 
domiüu* le beuéliee de notre succès et assurons ls 
vOtre Si vous ue gnguoz p.vs $50 pur mois et vos 
fini», écrivez uou» saus retard pour deunuider des

gea, etc., dans les derniers go lits. 
Habillements faits sur commande, 

apprit également que les féuiens, les j livrée dans le plus bref délai. Che 
anarchistes et les nihilistes travail- ‘ - - - ^ * r‘
laient de cousort. Ceux des nihilis­
tes qui se souciaient peu de libérer 
l’Irlande du joug de l’Angleterre 
souscriront des fonds et de la dyua- 
mite pour les chefs, mais sous la con­
dition expresse que les opérations 
s’étendraient à tout le continent. La 
visite dn tsar et de la tsarine au châ-

Ku:;;l., Mon... M -.Ht- “n:\nv; 'r m 1 Noiw p»yon»-le
"1'lix '■ nrAl, at 1 !* t ,lU“,! A 11 ! i «.u -im aeVttvrat consacrer » U veut.

qu'une partie de leur teiupa. Les ûi» de cultiva 
St- liyacintlie 17 Septembre 1896. * *

Caroline viens
épou»e d»- \ H Choquct. 

A. II. CHOOI ET 
pour autoriser *.» dite épouse.

G«îorges B iker, teinturier en four­
rures, 14 rue Staying, Toronto, Out., 
a été guéri par le Ryckman's Kootenay

mises. Cols, Collets, Gants, P.ira- : Cure, il’un rhumatisme inflammatoi-
pluies, etc., à très bas prix. re. qui île puis un an le faisait sont­

. r • t rn m t'iMi* .in itniiit /la jim nu4>)u>r il u m-u*.
P A. Lefebvre, Marchand-Tail­

leur, 183 rue Cascades,St-Hyaciathe, 
Téléphone No 106.

Liront pleure, Il
veut «on Castoria.

fri r au point <1** l’empêcher de mur 
cher. Aujourd’hui, il fait 10 milles 
t\ pi«*d sans fatigue ni douleur et est 
tout à fait en bonne santé. Il a dé 
claré les rails ci dessus sous serment, 
devant J. W. Seymour Corley, no­
taire public, le 10 juillet 1896. 6

teur» devraient »*occnp»*r du cetfc* b^soffue qui «il 
plu» remuiieriince que le travail de la ferma «t 
présente du» chance» d’nmeliomtion. Faitet votr» 
deiuaudc iuimédiat**mcnt et obtem'a !• temtolrt 
de votre choix.

E. P. Blackiord A Ole., 
13-8-96 t m. Toronto, Canada

A VENDRE

Piijiier a Envelopper
X 24 cents la livre

S'adresser au bureau de femua.
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Presqu’enlevée à sa 
Famille. ,10)

VA H>ia dM AlUrmud*. Mo» ru*al, Oa0., F*t.,V1
Pétulant t mut JAI Bouifirt, tétènm*o» duo 

êtlmou0 n'ftfforflurj n+rfn—, gui rn eoUv* A
ma nuulli* l'Jna )*•«•»;»! d* mîd«cln« *t de n>4 
(Urine*, |/ld* ma otaladie aufm*>otait. J* |*ii« à 
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furfn*. mu,. 

ht 9 Koenlj
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préparé noua ao dirr'tlot» p.*r lo

6 16 p

DR 1/P.H'i A MONTRE AI*

UEl’A ht DB
h bi i i j g

M. r. M. ! A. M . A. a. ». M.
Üuébev ....... 10 110 A • f A • • 4 26 H 16 A A A A A A
8niiit(*-Jni»*». .. 12 18 L 3 N 12 06 A A • A • A
Art lift lauikfl ... 1 16 • AA A » • ! o Ji Oé• 4L A A • A A A
1 >ma ville».......... 2 08 • • • A f • 0 471 4 24 A • A A • A
OoAtKnokH... .. 2 60 2 30 G 66 3 82 • • • A • t
Compton... « * • 
Hhernmokt».. ..

a il 2 44 4 12 1 oo; AA* A A •
a 40 8 07 7 40 L 00 • 99 9 9 9

Un hmond........ i 30 3 60 8 30 6 80 7 OL
Dm 1mm.......... L 07 4 23 : H 68 8 44 7 21
A (’ton 6 20 4 48 y ’.3 0 46 7 44
Upton.............. 6 41 6 02 y 86 10 20 *•/ 66
Naiiit.Liboiro.» r» 47 6 08 y 43 10 87; h 00
ItritanniH Mill* 6 61 6 l»! y 17. 10 40 8 03
8t-ll vncinthe. 
8t<‘-6iiidt‘li*)no.

ti 06 6 30 10 02 IJ 26 8 10
0 20 1. 4. 10 17 11 66 8 20

Hftint»Ililair** .. 8 30 0 OO 10 4L 12 2o 8 80
i0*l(i-d.............. 0 32 r. 06 10 86 12 26 « 41
Bt-I«iimlwrt... 7 00 0 30: 11 10 1 26 y Or.
Mont nui), Arr. #*/ 20 0 60. n 80 y 26

Ix* train purUiut <!«• Ht-llyut iutlit 0 7.36a in. 
ai rire n Mou tidal a H.LL ». ni.

22 juin ’till.

Chemin r. 1er Drummond
Timiin iillunt 

U l’hHt.
'il 't » H n allant

P***. No. 1 (i. T. Kart» Ihmav’turc. Pma». No. 2
t. M. 1 )’. M.
4.oo D4p #... M un 11 1 Ar.12.06
6.46 .....Nt-Jl v«zint)ie...... 0.1 6 u. m
l.Cfit .. , ,.S|C I.Mhlllic........ y. oh
6.10 ... Ldwnrtl...... 8.47
6.22 .., .Klv-liidôiie........ 8.36
6.37 ... .*Ht Lugèiin ...... 8.21
6.48 •... Doiinm ...«•••• 8.18
6.68 ... .St -t Jt»nimiii........ 8.04
7.13 .... 1 Oummomlvillo... 7.40
7.28 ... .SM >uIle........... 7.34
7.37 .... t Hlm»! 7.26
7.62 «...Mit* lit*l«. 2.08
8.13 ... .Ht 1 .cou»ni J « t... 0.63
8.34 ... .Mc Moiiit|tio....... 0.80

£jf f 8.66 Art. 
P. M.

.... N n ol« t. PépO.10
L _ _ _ _ _ A. M.

Id!* Mut II* circulent tOIlM h* jouta, le*» «lilliitliclldiB 
«Auoptdn.

\V,M M JT( Il U.I.,
(Jurant C» mirai.

cunt YuunsEi.ri
I • I*. < J for • •*ii«»i • li** n,

tllri’l. A p l tit n I (M I lui» H, 

" I Ilot», n m n u i n r n I •II*
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i, n. ,,r |io|«on(tii*.
%«»M li.v Itriifiilala,

N ClicuUr «rot on
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nul ilililltf. 
I'i*(rnli r«lill|lnn,

KOENIO MED. 00., Chicago, 111.
4‘lie/. loua I'Iimrmnrlrn*. n #1 In fioulrllla 

ou II pour •3,00.
A O BIT rV£ H :

fIfrfiAI.K, -î f ‘î.'l rii«* Noir **-liniii*', Moiilrditl
I. \ KOCII I A t I I . • - «in/»lt»»n

m ru ni i: kt mkiuii.m: ü’or

ont été ilôtrniéN, par l'Aca» 
ilffnic i|i*n Invpiiteur». de 
l'nri», tk A n I f due Karicot, 
Herhoriete, de Montréal, 
lip* Craij( No. 338. u ritiiHU 
«le*» plus ^rand'-rt déeouver» 
tus qu’il h Jatte* en inédo» 
i ine. Par oh h eu reuse h 
déeoiiVff tes, que M. A rit.

, Ihn'icot II nrrueliées /i h» na* 
Hire, il a jtu pré|«ner la lia* 
lii'ttin», !••» l’ilulle* Ma^i» 

nue h, lu Pondre.’Ionique, le Nervlu, les Gouttes 
lîoyslr-JeSirop* IVctonii,rilui|t -Anti-Vi neip une, 
et le Destnif'teiir.dii-Cholém. O» preeieux re. 
iii/<li-M (pii »uil eld piiteiitèH A Ottawa |»our toute la 
l’uinHUIiiv «lu 1 n(iii'lii, IfHfpuds Sont ni elIicaeeH, 
«tnt excité l’tnvie cl’mi certniii nomhie <i*irn|*rm- 
teiiin «pu se sont uiia k pureourir I**h CHiiijNiirnes, et 
tloilijM'V t kci< miiiimit le Jtuhlic eu veinlaiit de 
IuUhm * imitât ions.

Il n’y a (mint d'autre lfa<icot dans tout le (’a. 
iiuda rt !'• momie entier même que moi. Antoine, 
fini soit seul I n veilleur, seul l'roprietaim et moi) 
Maimin'iurier de tous l*,a t’élMiie* IteiiUales Hnu- 
vapi'H l'at'-ntéH oMiuut nomme*, üerivez «\ M. le 
*’omnilHMin. »|. a |.aïeule*, k IM tav\ a, et vous verier 
quo i *• que j»* «Iih eut Idf-u la pur»* vérité.

Voua ne tifiuveier iim* K*-medes fpie.hr/ moi, 
à Moiitiéul, rue i.'niijt No. 338, tout vis-A-vis le 
m 11 n u du f'iiriA Vi^er, I» seule iiiuîmoii où y s 
une gah lie.

N..It. M Alphonse Tliihaut n’est |M»lnt mon 
abêtit , il n’a jamais étudié nous mes Moins, non 
plus, ei n'a aucun de me* remèdes k vendre. Dite** 
Vous»le les mis aux ulltr» u , vous eyitérer par l»\, 
toute et i» m

Scé liinc direcie pour la France
CIE GENERALE TRANSATLANTIQUE

KN | |t K v HW* Voit K 11 l.r. IIAVKR.
I/ * vapeiiir de relie compagnie, (pii sont d’une 

glande vitesse, pftltllont tolls left SainediM de New­
S ink |*nil le lliivredi lu jefee No 2 de lu KiVlùre 
du Nord, au pied de la rue Morton.

I * * Htlleia ne rout vendus a Ht.-1 lyacinthe au, 
llavn* OU il l'ainy « olupIlH r.heiiilliH de 1er ou autre- 
uie.it, au uré des voyiigeur*.

l'oiir inionnatioiis ou ilillefa de piLHoaga ou le 
trnii*p(.il de* liuMidiuudhu's, s’iidreaseï à

M. A. CUNNKL»',
40 |{iie (îinmard. St-iI vacinllie

•M*K i’nUKIMKIt DI. ST-MVACINTIIK’ eut 
imprimé et publié pur I.ocih Liihmikh, avocat, 

| Lol ls-AlMlt (IKNIIIION, nV!*C4lt, et MdMAll 
viu.i: hk LaliiiUI.UK, utudibht »‘H droit, tous 
tint* domicilies en h * cite et district d»* Saint* 
Hyacinthe, Seeqiiela en août les Hi*ul» éditeurs 
et propriétaires, Ce journal est imprimé et 
publié en lu mté de Si -11 yaeint lie, rue Casea» 
«le» No VIS

BUUEAU \'V POSTES
HAlNT-HViUîINTIIK, 7 SEPT 181MÏ

SERVICE DES POSTES.
MALLES EAU COU Kill EUS

DESTINATION
8a int-o-H osa lie.................................  ...................
OluirvL’Hiix ..............................................................
Saint-Simon ...........................................................
Cavi^nao .................................................................
Lanolintllo. . ..•....••.•i...... ••*«..«*..«•••
Saint-Hugues..................... ............. ...................
Saint-Murool ............................  .........................
Liiprésentation........................................... ..
Saint-Damaso.................................................................
Saint-Dominique .................................................
Lu Carrière..............................................................

Saint-Thomas d'Aqinn

Coa mallr.M hout lerm^es i\ 9 30 heures 
a. m., après la distribution de In 
tunllo du matin arrivant de Montréal 
A 9.15 heures a. iu.

0

i Malle fermât) Mercredi et Si.niedi i\ la mô­
me heure que les précédentes.

VOIES KKUUÉES

Saint-IUrnabé........................................
Saint-J tides............................................ .
haïut-Louts de ifonsccours
Saint-Aimé .............................................
St-lUvid................................................ .
Y amaska................................................
So roi ......................................................
St-Pie de Ouirc...................................... .
Montréal...................................
Toronto.....................................
Mon ré al, Torouto ot l’Ouest....
Richmond et IsUud Pond........
Nicolet........................................
Québeo.......................................
Let Etats do l'Est.......... .........

{

Malles formées Mulles Livrai).

A, M. P. M. A. M. P. M.

.............. fi.30................ d .30

>•••#••• ••••••••<
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U. 0. R,
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do
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9.30 6 00 10.00
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i

9 30' 8 50 7.30; 0.00... <1.
9.30' 5 00 10 00 ........... ... do

......... . 5.00 10.30 ................ do
5.00 10.30............... D. C. IV.

9.30
8 50 7.30 ............... G. T. U.
5 00 7.30 G 00
8 50 10 30!............

) dn

Le» matière» enregistrées pour les Etats-Unis sont expédiées sur Montréal. 
Les matières enregistrées doiveut être déposées au moins 15 minutes avant 

l'heure annoncée pour la fermeture d'une mallo.
LEVEE DES BOITES DES llUÊÿ-^.jTl^Tr^v^n. etVlieumTpTm. ' 
Levée de» boîte» du Bureau de Poste, 15 minutes avant la fermeture de cha­

que malle.____________________ ____________________________________
BUREAU LES MANDATS —Les mandats sont émis et payés entre 9 heures a. m. 

et 4 heure» p. ni. Dimanches et Fêtes tonné.
BANQUE D'EPARGNE —9 lira a. m à 4 brs p. m. Dimanches ot F ôtes fermé

HEURES
DU BUREAU DE POSTE

Entrée générale................
Guichet général................
Lettres enregistrées.........
Mandats Poste..................
Banque d'Epargue............

•••• •••■

I Semaine* Dimanche»

A.II. P.Si
7.00 i 9 00 
7 30 à 7.00 
7.30 à 7 00 
9 00 à 4.00 
,9.00à 4.00

A.M. A.II.
7.30 U 0.00
8.30 à 1000 
8.30 i 10.00
Fermé .......
Fermé......

Fête»

A M.

Fermé
Fermé

. pt n v
7.00 4 9.00
5.00 4 7.00 
5.00 4 7.0# 
Fermé. 
Fermé.

FEUILLETON

RÊVE DE SECTAIRE
'V' V ✓.

(Suite)

Baint-Ujaeiaths, Sept. 1896,
L. A. GHOQUET,

Directeur de» Pottee.

Les Mércl n'étaient pas le* seuls 
promeneurs du parc Hardelin Char­
les Bussal aimait à y venir. D'ordi­
naire, sa cousine Marie ne raccom­
pagnait pas. Qui aurait veillé leur 
petite fille de quatre-vingts ans ? t a 
pauvre vieille avait un regard d'an­
goisse lorsque ses petits-enfants par­
laient de la quitter; et Marinette 
demeurait la fidèle compagne de la 
pauvre bonne maman. C'était sa 
voix qui l'endormait et la calmait, sa 
main qui rhabillait, la caressait et la 
soutenait. La pe nsée, qu’elle était 
tout pour ccttc pauvre vieille aïeu’e, 
lui donnait du courage clans sa tâche 
de protection.

La chambre, pleine de gaie lu­
mière, avait une douceur tictle, une 
paix que nul bruit du dehors ne 
troublait, puisque toute la population 
de Sainte-Mat guérite s’était dirigée 
vers !c parc Harde.in.

Dans Its moments de silence, on 
entendait, seulement, les roulades 
aigùès du serin des Canaries,pareilles 
aux trilles d’une flûte. C'était le 
petit oiseau de bonne maman, qu’elle 
affectionnait comme une petite fille 
chérit un beau jouet. Elle aimait 
les trille-, de son chanteur en cage ; 
clic aimait aussi à rester longtemps 
bercée par la douce voix de Mari 
nette, qui, pour amuser b mie ma­
man, racontait des petites histoires 
toutes simples. Elle parlait de la 
chèvre, qui broutait au piquet, et des 
poules blanches qui downer.lient de* 
œufs tout frais*

Et bonne maman écoutait en do 
débitant de la tête ; puis, peu à peu, 
ses paupières s'alourdirent. .. elle Vê­
tait endormie...........

Maiie ptii un livre que, la veille, 
lui avait pieté Mme Cicrmain , un 
beau livre : la vie de Blanche Harde 
lin, morte à vingt-trois ans, et que, 
dans tout le pays, on appelait la 
sainte.

Marie avait con u, avait admire 
cette jeune lîlle, dont l’existence s'ô­
tait | asscc dans l’opulence; mais que 
ni le rang, ni la richesse n’avaient 
enivrée. Elle avait vécu pour Dieu, 
aimant les siens, se dévouant aux 
malheureux,quittant sa maison somp 
tueuse et ses uiaibrcs et ses tableaux, 
et ses jiiidms et scs fontaines, pour 
aller cheicher et consoler les and i 
gents, l'uis,quand elle mourut, épui­
sée par une maladie de poitrine, sa 
dernière demande fut celle-ci.

— l'èrc, dit elle à l’homme écra>é 
sous le poids de la clou eur, qui san 
glotait a son chevet ; père pour l’a 
uiuur de moi, pci mettez que, chaque 
dimanche, notre paie soit ouvert a 
nos ouvriers ; quand viendra ce jour 
du repos, qu’ils aillent en famille, 
chercher un peu d’air pour leurs pau­
vres poumons brûles par le feu des 
forges. Notre parc, pour les pauvres
gens, c’est de la santé....... c’est de la
joie.... c’est de la vie. Il st beau,
notre parc I....... Hier encore je m'y
suis promenée. Les tilleuls étaient 
en fleurs ; et, sur les vieux murs, les 
jasmins embaumaient.

Maiie, qui venait de lire cette page 
d’une voix émue, redressa la tctc, et, 
s’adressant à Charles :

Mlle Haidclin est moite sur cette 
dernière parole... C’est une sainte. 
Elle ne ressemblait pas au mauvais 
riche qui refusait les miettes de sa 
table au pauvre Lazare. Au! certes, 
Mile Blanche donnait plus que son 
superflu; elle donnait son cœur. Je 
l'admire ; et toi, Char.ot ?

Fuis s'interrompant :
— Mais à quoi songes-tu, mon cher 

cousin, de l'attarder ainsi près de 
bonne m.unan. Il est grand temps 
d’aller respirer au parc.

Presse loi. Tout doit sentir si 
bon là bas : les fleurs, l'herbe, les 
arbres.

Elle s'était levée, elle donnait un 
coup de brosse au chapeau de Char­
les ; elle atteignait le ustensiles de 
pêche ; tous es mouvements étaient 
doux, afin de ne pas éveiller la dor­
meuse.

hile était bien l'amie, la sœur, la 
discrète confidente de son cousin ; il 
lui disait tout avec une entière con­
fiance, ce qu’il avait de gros sur le 
cœur et lui semblait lourd à porter, 
comme aussi scs plus radieux espoirs.

—Je pars, fit-il. Je vais la revoir. 
Je l’aime si fort !

Marie n’ignorait pas de qui il par­
lait. 11 nommait rarement Juliette.

11 ajouta :
— Elle est au parc. Je vais la re­

joindre; ucn que cela, c'est du bon­
heur 1

Ce grand amour était comme une 
lumière répandue sur la vie de Bus­
sal . Il n'aurait pas confié ses espoirs 
à Marie, qu’elle les eût devines, avec 
cette intuition spéciale des jeunes 
âmes, qui souffrent secrètement sous 
leur apparence joyeuse ; des jeunes 
filles qui ont donné leur coeur en 
grand silence. Elle ressentait cha-

Limant pleur*, ti
vaut son Sactorla

curie des y yeuses émotions de son 
ami,avec un contre-coup douloureux ; 
insis,tomme Marinette • tait \ai iiitc 
et résignée, elle s'tlfoçait de»ou­
blier eile-mérne ; et, rendant son 
sourire doux et dévoué :

—Je te souhaite une bonne pro­
menade.

—J- regrette de te laiscr seule, 
Marinette.

— Oh ! n'aie pas de souci, cousin 
Charles. Quand on a fait vibrer l'en­
clume pendant sept jours, on peut se 
reposer en jetant sa ligne dans l’eau 
de la rivière. Demain tu retourneras 
à la cheminée fumante et tu martèle­
ras, à tour de bras, d’énormes barres 
de fer. Demain, pendant que le 
soufflet soupirera longuement, tes 
coups tomberont n cadence, les étin­
celles jailliront, et tu feras auteur de 
toi des lueurs rouges comme le soleil 
à a fin du jour Ne t'inquiète pas de 
moi. J’ai un livre, j'ai mon chapelet.

Charles Bussal quitta l'aïeule et sa 
cousine.

—A ce soir ! Marinette.
— A ce oir ! mon bon Chariot.
Il était parti, delà chambre était 

retombée dans son profond silence. 
Bonne maman donna.t, et Marie, 
seule maintenant, n'ayant plus per* 
sonne «à égayer, n’etait plus une 
joyeuse alouette. Elle essuya même 
une larme qui s'était mise à glisser 
.-.ur sa joue. Elle souffrait de la soif 
secrè c des âmes : elle avait besoin 
de tendresse. L’amitié si loyale et si 
fraternelle de son cousin Charles ne 
lui suffisait pas. Il ne lui rendait pas 
dans la mesure ou clic donnait ; mais 
il ne s’en douterait jamais. Oh ! non, 
jamais,

Elle ne chantait plus ; c’était un 
long soupir étouffé qui, de son cœur, 
montait h ses lèvres. Elle aussi au 
rait apprécié l’ench intern„*nt des heu­
res écoulées sous un ciel admirable, 
près de celui qu'on préféré. Il lui 
aurait été doux de sentir son front 
baigne d'or ; comme ses yeux se fus­
sent volontiers reposés sur le vert 
profond des arbres. Elle aimait tant 
les jeunes brins d’h rbe, to iles les 
pousses nouvelles, tout Ce qui ï»ort 
frais et odorant de la terre attiédie.

Bonne maman dormait toujours ; 
elle regarda tendrement l’aïeule pour 
se donner du courage ; puis, elle re­
put son livre

Charles Bussal, dans sc-> habits du 
dimanche, se dirigeait vers le parc 
d’un pas allègre. En peu d’instants, 
il aurait rejoint scs amis Merci ; bien­
tôt il venait Juliette, là, sous le ilô ne 
des rands arbres. 1! rcconnaicrail *a 
taille, sa demarche, puis sa figure et 
son sourire ; il entendrait su voix ! 
Quel bonheur ! Elle était là, tout
près ...... qui sait ? sous ce bouquet
de chcne, invbib e encore, mais pen­
sant à lui peut-êtie. Cornaient se­
rait-il accueilli 5

Un charme était jeté sur le joyeux 
Ch u lot. 11 marchait adfcc délices sur 
la mousse sèche, semee de petit', pi 
quants parfumés, qui tombaient ('es 
arbres ; pui.s il g igna le voisinage du 
lac artificiel. Un ruisseau coulait 
parmi les myosotis et !cs roseaux 
tremblants ; e sentier qu'il suivait 
était ombrage de grands hêtres. C’é­
tait d’un charme pénétrant cette fraî­
cheur des eaux vives, ce silence fris 
sonnant des verdures.

—Comment p^ut-on prétendre que 
la vie est dure et pénible ? songeait 
Charles, tout à fait grisé par l'odeur 
des sèves. Comme ils se trompent, 
ceux qui marquent tous leur.-, jours 
de pierres noires. Ma vie, à moi, est 
trè-, heureuse Ah ! si ma bourse e*t 
vide, mon cœur est riche.

Bus>al avait enfin franchi la partie 
solitaire da parc. Il se trouvait dans 
la région armée des pêcheurs. I s 
étaient là, immobiles et nombreux

Ah ! quelle béatitude, pour ces pa 
cifiques, de pêcher à la ligne ! < u’il 
est beau, le parc, quand il répand 
mille odeurs de myrtille, de lierre, de 
mousse, de résine, et lorsque l’eau 
bourdonne tout doucement au milieu 
du grand siler.ee. On eût entendu 
une brindille tomber d’ n arbre ; les 
silencieux laissaient flotter leurs lignesO
dans les belles eaux claires, où se re­
flétaient,en passant, les petites nuées.

Les Mérel devaient être tout pro 
che, car Pierre était un fanatique. 
Certainement, il devait suivre les 
méandres de ce cours d'eau. J uliette 
aimait aussi la mousse de scs bords 
mêlée de violettes. L'était l'un des 
plus charmants endroits du parc et 
l’abreuvoir favori des daims.

Et tout à coup, Charles Bussal 
sentit son cœur battre avec violence. 
Oh 1 pas de joie.... une émotion dou­
loureuse venait subitement de le ser­
rer à la gorge ; scs jambes frein* 
blaient.

O mon Dieu I était-ce pour subir 
cette souffrance, que si joyeusement, 
il était venu au parc ! 11 n'était plus 
qu’un pauvre garçon en qui es: entré 
une a roce et intolerable détiesse. Le 
soleil de juin, qui lui avait paru si 
doré à la minute précédente, était, en 
moins d'une seconde, devenu plus 
triste que la brume de nuit. Il se 
Laissa tomber sur un arbre abattu ; et, 
là. silencieux, sur ce banc rustique, a 
demi caché parles verdures, il regar­
dait devant lui.

M continuer.)
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I Canto* in eut le rcmï de* d ; !>? Samuel IMleher pour îes 5x'
Ü<m cnfiiat»*. 31 <»<• r< nfi-nno ri op’nm, ni morphine, ni micuix» 
jtnfn* Huhstar.f e mm otique. )î rrn;place avec succès li-s calmants, 
les pasTJcs, les sirojw rt l’iusllo do ricin. Il es t agT&iMe et 

pur Tasage qu’eu ont fhJt depul; trente ans des millions 
inftre?» \ a* Castor! i détruit les vers et ealvno la fièvre, le Cast oria 
prév'ent les vomissement’-' de lait caillé ou aigri, il guérit In dJ.u-. 
rhét» et les colique» sèelies. I>c Castoria apaise* les maux de dent, 
guérit la constipation et les flatuosités. Le Cnstorio facilite PassL 
inflation do la nourriture, règle Pestomac et les intestins, pro­
cure un sommeil naturel et hlcninisnnt. Le Cas tor la est la pana­
cée tics enfants, — l’aini des n.amans.

Le C ASTORIA^
CtflforU ont un r ru«Mo excellent pour 

Ion I.r* iiminAU* tn'< r» ont toujour*
vant3 les bous «flîot* »ur leur»* **

X) i. O. C. OftOoor»,
Lovfoll, il***.

Le CASTORIA.

** LeCanforlA 1* meilleur ror.M# qiic J# 
roanni**e pour l« •* enfant*. J n«pirro quo !«• Jour 
f.'eet j.*.M loin « >1 I< * mamans, nr connolt'uit 
ij lu id lut.' fit *lo mtn enfanta, emploie* 
ront lo ( « -fort * n.i lion , « coa <îr»»r n»*
r h irlutanr *qj|«»x qui dôtnii.n t;f leur* ri. ■* 
ttTt.'*,. n lotir introdnlsant \ ar 11 »5o I o-
l'îurn, da lu roorplilti*», «let* *lr-p* « iIii -m* t 
an tree drogue* porrtè>iMii*e* qui lea envoie ni 
primaturimpiit à la tombe "

I>k .T F. Kiv^nri/i?
Conner. Ark

I

)
•* Le Ca«tnrla contient *1 h. -n aux enf-mt* 

qnoje lo rerommando comme «tipcrkur 1 t..ul 
autro roinéde connu de moi."

II. A A.* H'-n, M f. 
111. *«'■ Oxford 8t., Brooklyu, N y.

"Not rofitîrdre du rrir*» d- « enfant* «• * 
v into 1*41. dut « du Cutter i dm* leur rlu •, 
le n du dol) ■ *, « *. 1 • ti r ue n im k 
I '•n.l no* n tu^-l» t nu'dlc.-.ttjc q «« rH q • , t
d . i,* /• i *ittime «1 v guoi j. »
conf. t.4V Ior.iU iM qti«* b t m.- .? t.luf 
rîa lui ont •» notre aj pr b.liun **

UNtrrs» Ztopmai. *»?r-1 ~rvs*\t T

r-o«ton.
Tho Centaur Company, 77, Murray Street, î*« w York Cltv,

MACHINES AGRICOLES DE TOUTES SORTES

-iV ^ Ml Va
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Aux cultivateurs de ne pas oublier que nous sommes constamment 4 
améliorer nos diverses machines et que nous sommes en état de leur fournir 
ce qu’il y a de plus amélioré et de plus parfait dans les machines suivan­
tes : Moulin à battre simple et double patenté, presse à foin horizontale 
perpétuelle patentée, sciegalandar et scie ronde combinée et patentée, crible 
champion, coupe-paille, etc., etc.

Nous avons grandement réduit nos prix pour cette année et nos condi* 
lions sont faciles.

Ecrivez pour circulaire spéciale de notre moulin ù battre simple, coupe- 
paille et table de scie. Ces trois machines sont vendues ensemble da 
prix très réduits.

Adressez à
O. CH AU FOU X & FILS,

ST-HYACINTH. P* 0.

P. S.—Nous avons aussi des machines ù raboter, il scier et à embouveter 
Toutes sortes de machines pour travailler le bois.

ENGINS ET CHAUDIERES DE IO A 200 FORCES.

IMPRIMERIE DU
a 11

»Courrier de ftiiiit-lhiiciin
t)

213 ttTJJE CASCADES.

Lettres funéraires à une heure d’avis.
Cartes d’affaires et cartes de visite.

BLANCS DE TOUTES SORTES.

T T

On exécute à cet établissement toutes espèces 
d’ouvrages en français et eu anglaissur 

papier de toutes couleurs,
-----TELS QUE-----

Placards, Programmes,
Circulaires, Affiches,

Mémorandums,
Têtes de Compte,

Lettres, Livres, Pamphlets, Factums, Etc., Etc.,

Sors le plus court délai et à Prix très Réduit
Les ordres par la malle ou autrement, recevront 

une stricte attention.


